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LA

REBELLION du LANDERÖK

EN 1561.

PAK

ARTHUR PIAGET.

Ce travail a ete lu dans la reunion de la Societe suisse d'histoire, tenue
le 12 septembre 1900 au Chäteau de Xeuchatel.
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Pen apres l'arrivee de Guillaume Farel ä Neuchätel, en 1530,
le pays tout entier avait accepte la Reformation, ä l'exception de

deux localites, le Landeron et Cressier, qui sont restees catholiques

jusqu'ä aujourd'hui. L'histoire de la resistance admirable
du Landeron aux tentatives reiterees faites pendant pres d'un
demi siecle par les Neuchätelois pour y introduire, de force ou
de grö, la religion evangelique, meriterait d'etre ecrite: eile ferait

ressortir, ä cöte du zele convertisseur et de la perseverance in-
lassable de MM. de Berne et des Quatre Ministraux, la constance,

La plupart des documents relatifs a la rebellion du Landeron en

1561 ont ete reunis, au XVP siede, en un cahier d'une centaine de pages,
conserve ä Neuchätel, aux Archives de l'Etat, sous la cote Q54. Ce cahier
est intitule: «Registre de la malheureuse rebellion et desobeissance commise

par ceulx du Landeron a l'endroict de leur souverain, droieturier
et naturel prince et seigneur, monseigneur Leonor d'Orleans, duc de

Longueville, marquis de Rothelin, comte souverain et unieque de toutes
les terres et pays du comte de Neufchastel, appartenauces et deppendances,
en l'an 1661, le sambedy dix septiesine du moys de decembre, a sa joyeuse,
chrestienne et tant desiree venue en sondict comte. ensemble de la procedure

cy apres escripte.» Les documents en langue allemande ont ete tra-
duits, au XVP siecle, sur l'ordre de Jacqueline de Rohan, soit par le ue-

cretaire Villate, soit par Pierre Chambrier, soit par Blaise Hory. J'ai
reproduit ces traduetions francaises ofticielles, que Jacqueline de Rohan
et Leonor d'Orleans eurent sous les yeux, plutöt que les originaux
allemands. — Voy. sur Jacqueline de Rohan, marqiiisc de Rothelin, l'inte-
ressante etude de M"' Ii. de Perrot, dans le Musee neuchätelois, 1883 84.



72 La rebellion du Landeron en 1561.

la fermete et l'attachement inebranlable ä la religion de leurs

peres des humbles habitants de cette petite bourgade; eile mon-

trerait, d'autre part, le grand röle que les evenements politiques
out joue dans la revolution religieuse qui est la Reformation. Si

Neuchätel est aujourd'hui protestant, c'est en grande partie gräce
ä MM. de Berne; si le Landeron est aujourd'hui catholique, c'est

uniquement gräce ä MM. de Soleure.

Le 18 mars 1449, Soleure et le Landeron, en raison de

leur vieille amitie, avaient conclu un traite de combourgeoisie

perpetuelle: Soleure s'engageait, entre autres, ä «conserver, pro-
teger et defendre» leurs nouveaux combourgeois < dans tous et

un chacun de leurs privileges, libertös, anciennes coutumes, droits

et bons usages >-. Cette combourgeoisie fut confirmee par Rodolphe
de Hochberg le 22 mars 1459 et renouvelee en 1501 et 1512.

Vint la Reformation. En vertu de la combourgeoisie qui les unis-
sait au Landeron, MM. de Soleure eurent ä intervenir en faveur
leurs proteges soit aupres de MM. de Berne, soit aupres de

George de Rive, gouverneur du comte, soit aupres de la duchesse

de Longueville, soit aupres de Pambassadeur de France eu Suisse,

Louis Daugerant de Boisrigaulf, soit enfin aupres du roi de France
lui-meme. La combourgeoisie, de plus en plus etroite, entre le

Landeron et Soleure, fut renouvelee le 15 mai 1542. Mais non
contents de ce traite, et desesperant de jamais pouvoir faire l'ac-

quisition du Landeron, comme ils l'avaient maintes fois propose,
MM. de Soleure formerent le projet de prendre leurs combourgeois

sous leur protection plus speciale encore. Un acte fut
dresse, intitule Acte de Protection, dans lequel l'avoyer et le conseil

de Soleure declaraient solennellement prendre sous leur sauvegarde

le Landeron «pour le fait de la religion, attendu que jour-
nellement ils sont molestes tant par priere, injure que aultrement

par ceux de Neuchätel, qui tiennent l'opinion moderne». MM. de

Soleure tenaient vivement a ce que cet Acte de Protection füt
ratine par Jeanne de Hochberg. Ils interesscreut memo ä ce

projet le roi Francois I'1, qui prit la peine d'ecrire ä sa cousine

la duchesse de Longueville, comtesse de Neuchätel, la priant
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d'octioyer cette permission ä «ses bons amis et allies de
Soleure» attcndu, dit le roi, «que cela ne vous peut porter aucun
prejudice». 11 faut croire que le conseil de Neuchätel n'en jugea
pas de meme: l'acte ne fut pas ratine. Mais MM. de Soleure

ne se considererent pas moins comme les «protecteurs, defen-

seurs et oonservateurs» du Landeron: ils ne perdirent pas une
occasion de montrer qu'ils l'etnient en realite et que toucher ä

leurs combourgeois, c'etait toucher ä eux-memes.

Lorsque, au mois de juin 15(il, MM. de Soleure apprirent
que Leonor d'Orleans, duc de Longueville, comte souverain de

Neuchätel, et sa mere, Jacqueline de Rohan, tous deux protestants

de fraiche dato, s'appretaient k venir ä Neuclnttel pour
le renouvellement de la combourgeoisie avec Berne et pour la

prestation des serments reciproques, ils se häterent, dans leur

sollicitude, d'en informer les Landeronnais. Ils profiterent de

l'occasion pour leur adresser de «bons advertissements et de se-

rieuses ndmoiiirions > au sujet de la vraie ancienne foi catholique:
ils avaient appris, en effet, qu'un certain nombre de bourgeois
du Landeron, voire meme des membres du conseil, pretendaient
suivre la loi lutheriemie, «qui est opinion apostate et contraire
k In verite divine MM. de Soleure invitent le conseil du
Landeron ä y mettre hon ordre et n sc tenir pret ä tous evenements.

Les Landeronnais ne manifesterent pas grande joie ä la
nouvelle de la venue de leur prince, «parce que, disont-ils, «nous

avons entendu que monseigtieur nostre prince doit avoir dölaissee

la vraie ancienne religion pour venir ä la nouvelle reformation

lutherienne, et craignons quo ä sa dite venue il ne pretende nous
faire anleime innovation, comme le bruit en va ä Neuchätel».
Dans leur reponse ä MM. de Soleure, les Landeronnais protestent
de leur attachement inöbranlable ä la vraie ancienne religion, et
döclarent que, sauf cinq ou six, ils sont tous d'un accord de vivre
et mourir comme leurs predeeesseurs. Fn prevision des evenements,

ils fönt l'acquisition d'une «tonnette de poudro d'arquebuse»1).

') Pieces justiticatives II, 111. IV
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Sur ces entrefaites, Leonor d'Orleans, et sa mere Jacqueline,

se rendant k Berne, arriverent au Landeron avec une nombreuse

suite, le vendredi soir 26 decembre. Ils y coucherent. Le
lendemain matin, de bonne heure, tandis que le prince reposait

encore, Jacqueline de Rohan, le gouverneur de Neuchätel, J.-J. de

Bonstetten, et un grand nombre de dames et d'ecuyers, s'ache-

minerent vers l'eglise du Landeron et tenterent d'y faire precher
maitre Christophe Fabri, ministre de Neuchätel. Les Landeronnais

s'y opposerent par la force.

Nous avons des evenements qui se passerent ä cette oeca-

sion deux recits, qu'on peut appeler officiels l'un et l'autre, deux

versions qui se completent heureusement: l'un des recits est un
memoire adresse par les Landeronnais ä Soleure, l'autre recit est

le proees-verbal redige seance tenante sur l'ordie du comte de

Neuchätel, par un secretaire, Blaise Hory probablement.

Voyons d'abord le recit des Landeronnais eux-memes. L'ori-
ginal se trouve aux archives de Soleure; la minute est encore

conservee aux archives du Landeron1).
Les Landeronnais avaient ete, comme tous les habitants du

pays, informes officiellement par le gouverneur de l'arrivee du

prince et de sa mere, et invites ä les recevoir le mieux possible.

Ils furent, d'autre part, avises secretement par leurs emissaires,

que Jacqueline avait l'intention de faire precher dans l'eglise
du Landet on un des predicants qu'elle amenait avec eile de

Neuchätel. Aussi les Landeronnais etaient-ils sur leur garde. < Au

point du jour, environ les sept heures», ils virent Jacqueline,

accompagnee de ses demoiselles et de la suite du prince, se diriger
«aval la ville» et entrer dans la chapelle. Les Landeronnais,
dit le recit, ne furent «negligents»; ayant pour la plupart des

armes ä la main, ils entrerent dans la chapelle ä la suite de la
belle compagnie. Quand ils virent que le predicant s'appretait
ä monter en chaire, ils s'y opposerent comnie un seul homme.

') Piece justificative V.
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Le gouverneur de Bonstetten, connaissant les Landeronnais, les
sachant soutenus par Soleure, s'attendait sans doute ä quelque
resistance, mais peut-etre s'imaginait-il que cette resistance, d'ailleurs

courtoise, cederait bien vite devant le desir formel du prince
et de sa mere. Mais il dut deehanter. II y avait lä toute une
bände d'hommes determines, peu sensibles, comme diront plus tard
MM. de Berne, ä la majeste de la souvetainete. Le gouverneur,
furieux de voir son autorite meconnue, et voulant faire du zele,

reprocha vivement aux Landeronnais d etre en armes contre leur
prince. «- Ce que responditnes que n'y estions sus aucune mauvaise

intention et que ceux qui y estoient, c'estoient gens que
avions ordonez pour faire la garde de nuit, tant sus le feu que
autres inconveniens.» Le gouverneur, voyant qu'il perdait ses

paroles, s'en fut chercher Monseigneur le Prince, qui etait encore
ä son logis. Leonor, en bäte, accourut ä l'eglise. Le prince,
sa mere, le gouverneur, haranguerent la foule et exigerent im-
perieuseinent que le predicant put nionter en chaire et precher
librement. Les Landeronnais repondirent que s'il montait en
chaire ils le jetteraient ä bas; que le dit predicant n'etait pas
leur ministre; qu'ils avaient im eure qui leur avait ete donne par
MM. de Berne eux-memes, collateurs de la eure du Landeron,
lequel eure etait un homme savant et docte et precherait le saint

evangile aussi bien que n'importe quel predicant, et que si

Monseigneur le Prince et Madame sa mere voulaient l'oui'r, il etait tout
pret ä nionter en chaire. Les Landeronnais suppliaient, en outre,
qu'on ne leur fit aucune innovation, force ni violence du fait de

la religion, et protestaient que, pour le reste, ils etaient les tres
obeissants sujets de Son Excellence. — Jacqueline de Rohan re-
pondit ä tout ce discours qu'elle n'avait que faire d'ou'i'r le eure
du Landeron, qu'elle voulait faire precher maitre Christofle, et

que ceux qui n'etaient pas disposes ä Fentendre n'avaient qu'a
sortir, sans plus de paroles et sans bruit. Mais les Landeronnais
ne reculerent pas d'une semelle. Presque tous etaient armes, et,
tout en criant, gesticulaient violemment et brandissaient leurs

epees et leurs epieux. Sur quoi le gouverneur s'ecria que les
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Landeronnais menacaient Monseigneur le Prince et il fit sur le

champ rediger une «proteste», dans laquelle etait bien et düment

constatee «la malheureuse rebellion et desobeissance commise par
ceux du Landeron ä l'endroit de leur souverain, droiturier et

naturel prince et seigneur».
Cela fait, le prince, sa mere, tous leurs gens, sortirent de

la chapelle, et monterent k cheval, «tirant le chemin de Beine».

L'histoire n'est pas finie. Lorsque Monseigneur le Prince

fit son entree au Landeron avec toute sa suite, le conseil de la

ville etait venu ä sa rencontre lui souhaiter la bien venue, et

lui avait fait present de deux bosses de vin avec une grande

quantite d'avoine. Le prince agrea le present, qu'il remit ä ses

pages et laquais. Ceux-ci, sans plus tarder, vendirent le vin

et l'avoine ä Francois Guy de Neuchätel pour 35 ecus, somme

qu'ils se partagerent incontinent. Francois Guy, de sou cote,
vendit ä un particulier une certaine quantite d'avoine pour en-

viron un ecu et un testen. — Tous ces details pour bien

montrer que le don des Landeronnais avait etö accepte par le

prince et que sa suite en avait aussitot dispose. — Apres les

scenes de l'eglise, et tandis que le prince galopait dans la direction

de Berne, le gouverneur Bonstetten, qui ne decolerait pas,
vint declarer au conseil du Landeron que Son Excellence le Prince

refusait le cadeau de la ville, que le vin etait encore intact, qu'on

avait, il est vrai, vendu de l'avoine pour un ecu et un teston,

somme qu'il leur presentait. «Sur ce luy röpondimes que le

present que avions fait ä Son Excellence, il l'avait recu et que
de le reprendre ne le ferions aueunement. Sur ce, le dit
gouverneur dit que si ne voulions prendre le dit ecu et teston, il
le laisserait lä, et, sur ce, le mit sur une banc ä la rue. Ce

que dimes qu'il en fit ce qu'il voudroit, que quant ä nous n'en

voulions rien et que ce qu'avions donne estoit donne.»

Tel est le recit que les Landeronnais firent ä MM. de

Soleure au lendemain de l'incident. II est clair, remarquent-ils en

terminant, que madame Jacqueline va faire de «grands plaintifs»
de nous par devant MM. de Berne. Aussi röclament-ils l'aide et
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la protection de Soleure, qui, ils le savent bien, ne leur fera pas
defaut.

La scene do l'eglise fut plus grave que ne le rapportent
les Landeronnais. Ces braves gens furent d'une impolitesse et
d'une violence quo MM. de Soleure eux-memes durent fort des-

approuver, et qui blesserent profondement le duc de Longueville
et sa mere. Le proces-verbal redige sur l'ordre du prince, et
dont une copie se trouve aux archives de Neuchätel, insiste sur
les propos discourtois des Landeronnais et sur leurs faits et gestes
do gens mal eduques, qui pouvaient, avec quelque apparence de

raison, les faire passer pour rebelles'). 11 y est notifie que tres
illustre, haut et puissant prince et seigneur Leonor d'Orleans,
duc de Longueville, marquis de Rothelin, comte souverain de

Neuchätel, etant en «sa» chapelle au Landeron, entre sept et
huit heures du niatin, accompagne de madame sa mere, en bonne

volonte de faire precher la pure et sainte parole de Dieu par
son ministre, maitre Christophe Fabri, une bände de bourgeois
et d'habitants du Landeron, de Cressier et des environs accou-
rurent en armes et «'opposerent par la force aux ordres de leur
prince. Les chefs de la troupe etaient le bändelet George Mo-

tarde, fanden maitre-bourgeois Jean Mabillon, Estevenin Brochaton,
Jean Bonjour et Balthasar de Cressier. C'est George Motarde,
le banderet, qui parle au nom de tous. II s'avauce «furieuse-

ment» au devant de Jacqueline de Rohan, le chapeau sur la

tete, et tient le discours suivant: «Madame, nous vous remons-
trons que ne faciez, en maniere quelconque, prescher ceans votre

predicant, pour obvier au grand esclandre et inconvenient qui en

pourra venir. Car nous vous declarons franchement que s'il preche

ou monte en icelle chaire, que nous le pouserons dehors de la

chapelle et ferons choses quo ne ferions volontiers. Nous vous

prions de ne nous faire aucune innovation, force ni violence. Nous

avons notre eure qui preschera aussi bien et purement fevangile

') Piece justiticative VI.
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que votre predicant. S'il vous plait, il preschera, et nul autre;
nous ne le soufrirons nullement. La chapelle est notre, non pas
ä monseigneur; nous en avons bonties lettres et sceaulx. -*> C'etait

parier net. Mais Jacqueline ne se laissa pas intimider. C'etait

une femme energique, qui n'etait pas disposee ä lächer la partie
si facilement. Elle parlemente, eile essaye doucement de con-
vaincre George Motarde et sa bände. «Mes amys,» dit-elle,

«je croy que vous ne voulez empescher votre souverain et droi-

turier seigneur en si bonne et sainte chose qui est de preschet'

purement la parole de Dieu, lä oü il luy plaira, riere ses terres

et pai's. Escoutez le predicant, si vous voulez, si non sorte qui
voudra. Mon fils et moi, ne vous voulons pas contraindre d'y
estre, si ne le voulez. Nous ne voulons user d'aucune volonte,
force ni violence ä l'endroit de vous, ni de vos franchises, images

et idoles: nous voulons seulement faire les prieres et ouyr la

parole de Dieu, nous ne voulons toucher chose qui soit ceans,
tenez vous en assures. Je vous prie, ne nous faites point ici de

trouble. Vous venez ici avec main armee, avec vos espieux et

bastons, comme si nous estions en la guerre, voire comme si

fussions larrons. A quoy pensez-vous, mes aniysV»
Brantöme, qui se connaissait en belles femmes, raconte que

Jacqueline de Rohan, comme plus tard sa fille la princesse de

Conde, aurait pu «embraser tout un royaume de ses yeux et

doux regards qu'on tenoit ä la cour et en France pour etre des

plus agreables et attirans » '). George Motarde et sa bände res-

terent insensibles. La tete toujours couverte, ils s'approcherent

impetueusement de Son Fxcellence, et, dit le proces-verbal,

«respondirent tous ensemble, sans aucune reverence ni honnes-

tete, avec paroles illicites et jurements, que si le predicant
montoit en chaire, ils le jetteroient dehors». Estevenin Brochaton

criait plus fort que les autres qu'il «lui vuideroit les trippes»2).

') Oeuvres completes. Paris 1823, t. V, p. 342.

2) Deposition de Balthasar de Cressier. Piece justifiovtive XIII.
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Le sieur de Bonstetten, gouverneur de Neuchätel, voyant «l'im-
modestie, l'impudence et audace » du banderet Motarde, fapostrophe
directement: -< Monsieur le banderet, comment et ä quoi pensez-
vous? Vous parlez la teste couverte ainsi ä votre souverain et

droiturier seigneur et prince, comme ä vostre compagnon. II
vous est mal seant.» Le banderet, perdant toute retenue, s'ecria:
«Je suis couvert, c'est vrai. Se couvre qui voudra. Quant ä moi,

je veux estre couvert.»
Motarde et les autres Landeronnais se tenaient masses dans

la chapelle, non loin de la porte. Jacqueline les pria de se re-
tirer un instant pour que son fils le prince püt deliberer avec
les gens de son conseil. Mais il n'en voulurent rien faire. Tous
ensemble tumultueusement ils s'ecrierent: «Nous ne nous re-
tirerons pas, mais nous monterons ea haut.» Ils designaient,

par cos mots, le choeur et l'autel. Jacqueline, perdant patience,
leur repondit: «Eh bien, retirez-vous si vous voulez, et lä oü

il vous plaira, voire montez sur l'autel, si vous voulez. — Ouy
vraimont, nous le ferons, respondit le banderet et les autres en

se hastant d'accourir contre le dit autel en toute impetuosite.»
Pendant ce temps, le tocsin sonnait ä toute volee, et la troupe
de George Motarde devenait, de minute en minute, plus nom-
breuse et plus menacante. Quo faire? Leonor d'Orleans, comte
souverain de Neuchätel, voyant que «ceux du Landeron et de

Cressier accouraient toujours fil en fil, saisis d'espees, espieux,

pieques, hallebardes, mesmes vestus les ungs de corceletz, les

autres de cottes de mailles, oyans le toxin, et entendant que la
diete chapelle estoit environnee de gens armes, piquiers, halle-
bai'diers et autres, faisans graut bruit, mesme qu'il en aecouroit

encor de la montagne», fit constater par bons temoins, «l'insulte,
felonie, furie, desobeissunce, rebellion et crime de lese-majeste»,
commis par ses sujets de la chätellenie du Landeron. — II n'est

pas inutile de constater quels furent les temoins de la «proteste»:
ce sont presque tous des gens de la Bonneville, entre autres
m1' Quill. Philippin, ministre de la Bonneville et me Jehan, maitre
d'ecole du dit lieu. Le proces-verbal ecrit et signe, le prince
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partit pour Berne, se promettant sans doute de tirer des habitants
rebelles du Landeron une eclatante vengeance. Dans tout autre

pays, en France meme par exemple, le prince serait revenu
quelques jours apres avec une bonne troupe d'hommes d'armes
et se serait fait justice lui-meme, attendu « qu'il est loisible k tous

par droict de nature de pouvoir dompter force par force»1): il
aurait saccage la ville, massacre une partie des habitants et pendu
le reste. Leonor d'Orleans ne tarda pas ä voir qu'il en allait
tout autrement dans le comte de Neuchätel.

A peine informes par le conseil du Landeron de tout ce

qui s'etait passe, MM. de Soleure ne perdirent pas de temps. Ils
prirent resolument foffensive et, tandis que Leonor d'Orleans etait
encore ä Berne, ils lui deputerent le sieur ancien avoyer Sury,
le banderet Rouchty, le colonel Fröhlich, le capitaine Scheidegger,
et le secretaire Saler, avec des instructions tres habiles2). Tout
d'abord, ils retablissent les faits, denatures, suivant eux, dans le

proces-verbal redige sur l'ordre du prince: les Landeronnais ne

sont pas des rebelles; ce sont, au contraire, de fideles sujets:
ils n'ont pas pris les armes avec de mauvaises intentions, mais
seulement pour la garde de la ville. Ce point bien etabli,
MM. de Soleure ont soin de rappeler ä Leonor d'Orleans un
souvenir plutöt desagreable, l'occupation, toute recente, du pays de

Neuchätel par les Suisses, — lesquels, entre autres, ont speciale-
ment reserve la combourgeoisie de Soleure et du Landeron, —
et pensant que le jeune duc de Longueville n'avait sans doute

jamais fait la lecture salutaire de l'acte de restitution du comte
de Neuchätel ä Jeanne de Hochberg en 1529, ils prennent la

peine de lui en envoyer une copie.
MM. de Soleure declarent en outre qu'ils ne supporteront

aucune tentative faite au Landeron contre la religion catholique,

') Instructions de Leonor d'Orleans ä ses ambassadeurs. Piece jus-
tificative XIV.

-) Piece justificative VII.
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ce qui serait une violation de la Paix generale, en laquelle
le comte de Neuchätel est compris. Si leurs combourgeois du
Landeron avaient ä subir force ou violence, ils n'hesiteraient pas
ä informier de toute l'affaire Messeigneurs des Ligues, qui
certainement y mettraient hon ordre. Ils sont d'ailleurs disposes ä

regier la question une fois pour toutes en justice.
Leonor d'Orleans fut pris au depourvu. II servit de bonnes

paroles aux delegues de Soleure et promit de ne rien entre-
prendre par force ni violence contre le Landeron. Ce qui n'em-
peeha pas que, le 8 janvier, Balthazar de Cressier, Jehan de

Cressier et Guillaume du Giez, furent saisis ä Neuchätel et jetes
en prison.

Les archives de l'Etat possedent une copie de l'interroga-
roire qu'on fit subir ä ces trois personnages1): il ne nous apprend
pas grand'chose de nouveau. Balthazar de Cressier se defend
de rien savoir; il ne fait pas partie du Conseil du Landeron et
il ignore s'il y a eu complot ou non. Ayant ete charge de faire
le guet, il se rendit au point du jour vers la chapelle oü il trouva
les autres gardes du feu qui mangeaient une soupe. Ses

compagnons lui offrirent une part du festin, mais il refusa. Peu

apres, l'un d'eux, regardaut par la fenetre de la chapelle, dit:
«Voyci ma dame avec le predicant!» C'est lä tout ce qu'il
sait. II veut bien reconnaitre cependant que ceux du Landeron
ont oublie «ce que souverainete veut dire», qu'ils ont manque
de respect ä leur droiturier seigneur, qu'on leur lächait trop la
bride, et qu'ä Berne, par exemple, les choses seraient allees tout
autrement.

Guillaume du Giez, originaire de Montet, avait etö convoque
par le maitre des arbaletriers pour faire compagnie ä Monseigneur
le Prince. C'est tout ce qu'il peut dire.

Jean de Cressier, guet du feu, raconte que de bon matin
il mangea une soupe «sus la chapelle», et qu'il entra dans la

l'iece justiticative XIII.
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dite chapelle avec son epieu. 11 ne sait pas autre chose. Quant
ä lui, — est-il sincöre ou veut-il se faire bien voir de ceux qui
l'interrogeaient? — il aurait bien voulu qu'on laissät precher le
predicant, car, dit-il, «il a hante les sermons, tant ä la Bonneville,

que ä Cornaux et ä Lignieres, et fait bon ouyr iceux».
MM. de Soleure, apprenant farrestation des trois particuliers

du Landeron, malgre les bonnes promesses du prince, ecrivirent
ä ce dernier et au gouverneur de Bonstetten, deux lettres que
nous possedons et dont le langage devient de plus en plus me-
nacant*).

MM. de Soleure avisent le prince qu'ils ont ouvert une
enquete sur fincident regrettable de la chapelle et qu'ils sont de
plus en plus convaincus de finnocence de leurs combourgeois:
ils connaissent les paroles et menaces que quelques personnages
de Neuchätel ont proferees contre le Landeron ä l'occasion de
l'arrivee de la princesse, et ils se reservent de les mettre en
avant, en temps et lieu, quand la necessite le requerra. Dans
leurs premieres Instructions ä leurs dölegues, MM. de Soleure
s'etaient contentes de parier eu general d'innovations contraires
au Traite de paix. Dans cette missive, ils precisent davantage,
et, ecrivant au fils, ils osent blämer directement la mere. Madame,
mere de Votre Illustrissime Excellence aurait pu, disent-ils, «entre-
prendre les choses par autres facons tolerables». A quoi bon
faire monter dans la chaire de la chapelle du Landeron le
ministre de Neuchätel Avait-elle donc oublie que les deux parties
«ne sont pas d'une mesme foy»? Etair-il besoin de venir cher-
cher et scandaliser les Landeronnais jusque dans leur chapelle?
On accuse les habitants du Landeron d'avoir forme un complot
contre leur prince, s'il y a eu complot, c'est ä Neuchätel qu'il a
pris naissance. N'a-t-on pas, en venant braver les Landeronnais
chez eux, recherche quelque cause de discorde, provoque le scan-
dale, fourni «par sens avise» quelque occasion de trouble? Et

') Pieces justiticatives IX. X.
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MM. de Soleure deviennent plus pressants encore: ils apprennent

au prince, ce qu'il ignorait peut-etre, que les «escoliers de la

Xeufveville et de Lignieres avoient ete convoquös au Landeron

pour ohanter les psaumes selon leur maniere qui est contre la

religion catholique. Par ceci, ajoutent MM. de Soleure, il est

suffisamment manifeste en quelle intention on y est venu». En

resume, ils exigent la mise en liberte immediate des trois prisonniers;

ils annoncent au prince qu'ils sont decides ä pieter aide

et assistance ä leur combourgeois, meme par la force, et favisent

qu'ils votit informer MM. des Ligues de la violation du traite
de la Paix generale.

Le prince etait sans doute fort embarrassö. II n'ignorait

pas que les sept cantons catholiques etaient intervenus derniere-

ment datis les affaires du cotntc ä propos du ministre de St-Blaise,

Michel Mulot, qui avait mal parle de la messe et du pape, et

qu'ils avaient obtenu satisfaction. 1'eut-etre sentait-il que sa mere

Jacqueline avait ete mal conseillee par les Neuchätelois et qu'il
eüt ete plus habile d'observer serupuleusement la Paix generale.

D'autre part, une poignee de paysans lui avait innige un mortel

affront, et los blessures d'amour-propre passent pour les plus

difficiles ä guerir. Sa mere, les ministres de la Bonneville et de

Neuchätel, toute sa suite, criaient ä l'abomination et le pressaient
de tirer des Landeronnais une punition exemplaire, sinon que de-

viendrait la majeste du souverain, que deviendrait l'obeissance

des sujets, quo deviendrait le pur evangile?

MM. de Berne, au debut du moins, ne firent rien pour cal-

mer les esprits. Au contraire. Ils etaient sans doute heureux

de l'occasion qui s'offrait ä eux de chätier les gens obstines du

Landeron et peut-etre espetaient-ils quelque incident qui tour-

nerait au profit de la religion evangelique. Soleure exigeait du

prince une reponse ecrite. MM. de Berne, habiles et prudents,
conseillent ä Leonor de se garder d'ecrire: «Considerans les es-

criptures estre de longue garde et sujettes ä diverses copies et

communication, tantöt cä, tantöt lä, trouvons bon que la dite re-
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plicque se face de bouche par ambassadeurs').» Et MM. de Berne

exposent en detail ce que devront dire ces ambassadeurs: faire
entendre ä MM. de Soleure qu'ils ont ete mal informes, insister

specialement sur le crime de lese-majeste commis par les

Landeronnais, sur leur «oultrecuidance trop enorme, sedicieuse,

et en tous pays de justice insupportable et inexcusable», sur
leur rebellion qui procede d'un coeur obstine et endurci, sur leur
mutination claire et evidente, qui merite «tres griefve punition».
— MM. de Berne se fönt les champions de la liberte de conscience,

pour les princes comme pour les sujets. Etait-il donc permis
en 1561 de dire la messe ä Neuchätel? — Les chefs de la
mutination doivent etre poursuivis selon les us et coutumes du comte-

de Neuchätel, au ressort duquel le dit exces a ete perpetre. Le
cas ne regarde en rien MM. de Soleure, encore moins MM. des

Ligues, «ains s'agit d'un exces commis par le sujet contre son

seigneur, riere son omnimode juridiction, obeissance et ressort,
duquel Son Excellence est seul souverain seigneur.»

Leonor d'Orleans suivit le prudent conseil de Beme. II
n'ecrivit pas, mais, le 21 janvier, il envoya ä MM. de Soleure

quatre deputes munis de ses Instructions: le gouverneur de

Bonstetten, le capitaine Causseurs, ecuyer d'ecurie, le maitre d'hötel

Champgirault, et le secretaire Blaise Horry2). Les delegues sont

charges de declarer fidelement et de deduire au long «l'irre-
verence, immodestie, outrecuidance, presomption, tort, mepris, de-

daing, audace, felonie et crime de lese majeste» des Landeronnais.

Ils restent d'ailleurs dans de vagues generalites et se gardent de

repondre aux points tres precis mis en avant par MM. de Soleure.

Ceux-ci maintinrent, purement et simplement, leurs precedentes
declarations et menacerent Leonor d'Orleans, s'il persistait ä vouloir

poursuivre les Landeronnais devant la justice de Neuchätel,
de recourir au roi de France lui-meme3). Pour couper court ä

') Piece justificative VIIL
'¦*) Piece justificative XIV.
¦'') Piece justificative XV.
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tout demele, present et futur, Soleure offre, pour la dixieme fois,
d'acheter les deux chätellenies de Thielle et du Landeron.

Leonor d'Orleans, qui en avait sans doute assez, avait quitte
sans regret sa principaute de Neuchätel pour rentrer ä Paris; il
s'etait. desinteresse de toute l'affaire et avait laisse ä sa mere le

soin de la terminer. Mollement secourue par MM. de Berne qui
avaient d'autres affaires sur les bras, Jacqueline restait seule sur
la breche. Elle repond comme eile peut ä la lettre «bien es-

trange» de MM. de Soleure, touchant la menace de mettre le

roi de France au courant de la «desobeissance» des Landeronnais:

eile se Hatte que Sa Majeste, «comme vrai protecteur de

tous los seigneurs de son royaume», In soutiendrait dans ses

j tistes revendications. Mais eile n'eu etait probablement rien

moins qu'assuree, aussi espere-t-elle que MM. de Soleure useront

«en cest endroit» de discretion et de prudence1). MM. de Beine,

eux aussi, ne cessent de precher la prudence, voyant «ce temps
scabreux oü chacun se tient sur sa garde»; ils montrent ä

Jacqueline que Soleure cherche ä «susciter quelque tragedie de

consequence»; ils la supplient de ne pas brusquer les choses, mais

lui rappellent le proverbe: Tout vient ä point qui sait attendre,

et la consolent de leur mieux en lui disant que «le bon Dieu

aura quelque jour l'oeil sur les siens et leurs affaires»''). Le

l!) fevrier, les sept cantons catholiques, reunis ä Lucerne3), ecri-

virent ä la duchesse une epttre qui ucheva de lui montrer que
les choses se gätaient de plus en plus: les sept cantons, prenant
fait et cause pour les Landeronnais, refusent de laisser soumettre

le difförend k la justice de Neuchätel qu'ils declarent, dans fes-

pece, 8iispecte et partiale4). Sur les conseils de Herne, Jacqueline

se häta d'envoyer J. J. de Bonstetten, Claude Lambert,
seigneur de Crespolles, Claude de Senaiclens, ecuyer, et Blaise

') Piece justihcative XVI.
*) Piece justificative Wil.
¦') Eidg. Abschiede, Bd. IV, Abt. >. p. I!).-..

4) Piece justificative .\VIII.
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Horry, aupres des cantons catholiques pour les faire revenir, si

possible, sur leur determination, et aupres des cantons evangeliques

pour les instruire de toute l'affaire1). Jacqueline aurait voulu brus-

quer les choses: jeter en prison les principaux chefs du Landeron,
George Motarde, entre autres, et faire savoir aux cantons catholiques

que le prince souverain de Neuchätel etait resolu «d'en avoir
la raison par justice selon coutume du pai's». C'etait mettre le
feu aux poudres. (''etait jeter le comte de Neuchätel dans une
aventure bien dangereuse et donner pretexte ä une nouvelle occu-
pation, definitive celle-lä, du pays pur MM. des Ligues. Sage-

ment, l'avoyer Nägueli de Beine se chargea de le faire
comprendre ä Jacqueline. «Considerez les occurences et tres grands
dangers qui sont de present, et qu'on n'attend d'heure ä aultre
de toutes parts sinon de courir aux armes et que peut-etre au-
cuns par cela auraient possible envie d'avoir moyen de se ruer
dans le comte ä l'occasion d'un rien.» Pour ces causes, MM. de
Berne conseillent ä Jacqueline de ne rien precipiter, de continuer
au contraire ä negocier et ä trainer plutöt les choses en longueur2).

Les delegues de Jacqueline visitörent successivement les cantons

catholiques et les cantons evangeliques3):
A Lucerne, M. l'avoyer Pfyffer et le banderet Sonnenberg

regrettent fort de ne pouvoir donner de reponse par ecrit. Ils

') Pieces justificatives XIX, XX. XXI.
-) Xe pouvant poursuivre les Landeronnais pour rebellion et crime

de lese-majeste, Jacqueline de Rohan avait trouve a propos de faire citer
en justice, au chäteau de Neuchätel, le niaitre-hourgeois du Landeron, pour
vider certains differends, au sujet de päturages, qu'avait cette localite avec
les habitants de Cornaux, de Saint Blaise et de Marin. Le banneret,
George Motarde, avait egalement ä rendre compte devant la justice du
fait d'avoir vendange une vigne dont la moitie appartenait ä son oncle,
Jean Perrin, maire de Lignieres. Mais le maitre-bourgeois et le banneret
du Landeron, en depit de tous les inandements, avaient juge prudent de

ne pas se presenter ä Neuchätel. Voy. Neuchätel, Archives de l'Etat,
Q 54, pp. 82—92.

') Pieces justificatives XXIV, XXV.
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prient les ambassadeurs neuchätelois de ne pas trouver mauvais
s'ils remettent la reponse «jusques ä meilleure opportunite et
occasion de temps». Ils ne tolereront pas, d'ailleurs, qu'on use
de violence ä l'egard du Landeron. Mais ils esperent que le fait
pourra etre pacifie amiablement.

(Intei'wald dessus le bois, Unterwald dessous le bois, Uri,
Schwytz, Zug et Fribourg repondent que le fait est de grande

consequence et qu'ils discuteront toute la question ä la prochaine
diete.

Les reponses des cantons protestants sont tres pacifiquesJ).
Tous declarent vouloir travailler k la paix, union et Concorde:
(Jlaris seul fait allusion ä une guerre possible.

MM. de Zürich sont «fort deplaisans que les gens du
Landeron no se soient pas mieux aequites de leur devoir». Ils pro-
mettent qu'ä la prochaine diete, ils feront tous leurs efforts pour
regier le differend «selon droit, equite et raison pour les deux

parties».
MM. de Glaris sont aussi «fort marris et deplaisants que

les dits du Landeron se soient ainsi oubliez ä l'endroit de leur
Excellence. Ils feront toute bonne diligence et de bien bon coeur

pour qu'ä la prochaine journee generale le fait puisse etre pacifie».

Ils s'emploieront de toute leur force «pour la maintenance
do la gloire de Dieu et de ses autoritez, et si par hasard on
en venoit ä user de la main, ils n'y voudront faillir, aydant le

Createur».

'i F. de Chambrier, dans sun Histoire de Neuchätel et Valungin,
pp. 327 28, a commis une singuliere meprise au sujet de l'attitude des

cantons protestants. « Les cantons protestants, dit-il, temoignerent leur
indignation de l'outrage que le prince avait essuye, et se refuserent de se

rendre ä la diete convoqnee ä Kinsideln.» F. de Chambrier, qui avait
sous les yeux Vlnventuire raisonne des Arcliives, a lu par erreur refuserent
au lieu de refererent: «Les cantons protestants parurent indignes de la
conduite des bourgeois du Landeron; ils se refererent tous ä une diete
qui allait se tenir. > 1/Inventnire raisonne et F. de Chambrier (latent la
rebellion du Landeron de 1560.
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Appenzell repondit qu'il travaillerait ä une Solution equitable
«pour le bien et la tranquillite des parties».

MM. de Schaffhouse firent entendre quelques sages paroles,
par la bouehe de M. le bourgmestre Peyer: «Ils sont de tout
le fait grandement marrys et desplaisants, et voudroient bien que
la chose allät autrement. Ils travailleront ä appaiser le differend
par voye d'amitie, qui serait beaucoup meilleure et convenable
pour aujourd'hui, voyant les occurans, que par rigueur de justice,
en la procedure de laquelle i! ne peut estre qu'il n'y ait toujours
plus d'aigreur que d'amitie et douceur.»

Enfin MM. de Bäle, de lern* cöte, s'efforceront, ä la
prochaine diete, de travailler ä la paix et ä la Concorde.

Comme ou peut l'imaginer, la duchesse de Longueville at-
tendit avec impatience la prochaine diete generale. Le bruit
ayant couru qu'elle allait se tenir ä Einsiedeln, Jacqueline chargea
J-J. de Bonstetten, Claude de Ser.arclens et Blaise Horry de s'y
rendre pour remercier les cantons de leur «bonne volonte et af-
fection» et pour savoir quel serait le resultat de leurs deliberations

*). Jusqu'au dernier moment Jacqueline se flatta de l'espoir
que Messeigneurs des Ligues aidetaient son fils ä punir les
rebelles du Landeron, «en sorte que chacun puisse cognoistre qu'il
n'est de tel coeur ni sorty de teile maison qu'il put soufrir tel
oprobre impuni, contre lui perpetre par les siens memes.»

Jacqueline en fut pour ses frais. La diete ne se reunit
pas ä Einsiedeln. Elle fut convoquee ä Soleure, le 27 avril2). II
y avait ä l'ordre du jour des questions plus importantes ä de-
battre que celle de la rebellion du Landeron. Deux ambassadeurs

du roi de France se trouvaient lä, demandant au nom de
leur maitre une levee de 4000 hommes. De graves evenements
se preparaient en Europe, qui preoccupaient tous les esprits.
MM. de Berne etaient inquiets: ils se voyaient dans la necessite
de renoncer aux provinces que reclamait Emmanuel-Philibert de

') Piece justificative XXVI.
-) Eidg. Abschiede, Bd. IV, Abt. 2, p. 203.
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Savoie ou de faire la guerre. Ils savaient que le pape et
Philippe II «dressoient leurs pratiques contre France, Angleterre et
nutres qu'ils appellent Protestans, et que le feu s'alumeroit sou-
dain de toutes parte». Ils n'ignoraient pas que les cantons
catholiques feraient cause commune avec Philippe II et le duc de

Savoie contre la France protestante et contre eux-memes. Ils
voyaient d'autre part les princes lutherieiis d'Allemagne affaiblis

par leurs querelies et ils s'attendaient, suivant leur expression,
a de 4 tres grands troubles et emotions» '). On comprend sans

peine qu'ä la diete de Soleure il ne fut pas question du
Landeron. II n'en fut plus question.

Ainsi se termina ou plutöt ne se termina pas l'incident mal-
heureux de la chapelle du Landeron. George Motarde et sa

bände femporterent en definitive sur leur «droiturier» seigneur et

prince, le comte souverain de Neuchätel!
Je me suis efforce de resümier fidelement les documents des

archives de Soleure, de Berne, de Neuchätel et du Landeron.
Ma täche est terminee. Faut-il maintenant tirer la morale de

l'histoire? Faut-il, comme un magister ä ferule, distribuer le
bläme et feloge? Cette prerogative de l'historien est quelque

peu ridicule et surtout inutile, puisque, dans le cas particulier
qui nous occupe, Jacqueline de Rohan et George Motarde ne sont
plus lä pour prendre des lecons de tolerance et de courtoisie.
Je in'abstiendrais donc de tout commentaite, si, au siecle passe,
fexcellent Abraham Ruchat, qui fut pasteur et protestant avant
d'etre historien, avait fait de meine. 11 represente Jacqueline et
ses conseillers comme des agnoaux innocents, tout remplis d'hon-
netete et de mansuetude, tandis que les habitants du Landeron,
«peuple grossier et bigot au souverain degre», sont < des betes

fet'oces qu'aucune doueeur ne peut apprivoisor. '-).

') Neuchätel, Archives de l'Ktat, Missives, A, p. 37 38.

-) «Pour ne pas effaroucher les habitans, peuple grossier et bigot
au souverain degre, ils leur Hrent dire qu'on ne voulait en aucune
maniere toucher ä leur religion Tout autres gens que des catholiques
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Dans le proces-verbal redige au Landeron sur l'ordre du

prince, le 27 decembre 1561, dans les nombreuses lettres
adressees ä Soleure ou aux cantons catholiques, dans les Instructions

remises ä leurs delegues, Leonor d'Orleans et sa mere pre-
tendent qu'ils sont arrives au Landeron sans aucune arriere-pen-
see, et que dans la nai'vete de leur äme ils ont simplement voulu,
comme ils en avaient fhabitude chaque matin, faire leurs priores
ä l'eglise et oui'r le preche de leur ministre. Ils nient l'existence
d'un complot et pretendent n'avoir en aucune facon viole la Paix

generale de 1529.

La tentative ayant piteusement echoue au Landeron, on eom-

prend que Jacqueline et les evangeliques de Neuchätel aient

adopte ce plan de defense. C'etait peut-etre habile; ce n'etait

pas tres veridique. 11 n'est pas difficile, en effet, de prouver que
la tentative du 27 decembre etait premeditee.

Les Quatre Ministraux de Neuchätel, le gouverneur et les

predicants, Christophe Fabri et Farel lui-meme, ne pouvaient
admettre que deux seules localites dans tout le comte restassent
attachees ä la religion catholique. De meme que les catholiques
en 1530 avaient place toutes leurs esperances en Jeanne de Hoch-

berg et souhaitaient ardemment sa venue ä Neuchätel pour chä-

tier les heretiques; de meme, en 1561, les evangeliques de
Neuchätel esperaient que Leonor d'Orleans et Jacqueline de Rohan,
princes protestants, mettraient ä la raison les demiers partisans
de l'ancien culte. Dejä lors de la premiere visite de Jacqueline
ä Neuchätel, en 1557, on favait suppliee de supprimer les der-
niers restes de la religion papale dans le comte. Lorsque, au
mois de juin 1561, Jacqueline annonea son intention de venir ä

Neuchätel avec son fils Leonor, les esperances des evangeliques

reprirent immediatement consistance. On disait ä Neuchätel, ä

auraient en la complaisance pour leur prince de dolorer ä une declaration
aussi honnete et aussi douce; mais le catholicisme est une bete feroce

qu'aucune douceur ne peut apprivoiser.» Histoire de la Reformation,
VI, p. 438.
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qui voulait l'entendre, quo Jacqueline allait mettre ä la raison

les habitants du Landeron et de Cressier. Ce n'etait un mystöre

pour personne, pas memo pour les Landeronnais. Le 8 juin,
six mois avant l'arrivee du prince, le maitre-bourgeois et le conseil

du Landeron informerent leurs protecteurs de Soleure des

bruits qui couraient ä Neuchätel: «Nous craignons que ä sa

venue, le prince no prüfende nous faire aulcune innovation, comme

mesme le bruit en va ä Neuchätel. Ils n'en esperent pas moins

(les evangeliques de Neuchätel) sinon que ä la venue de nostre

dit prince, il nous faudra avoir changement de religion.» A peine
arrivee ä Neuchätel, Jacqueline fut sans doute mise au courant
des esperances qu'on fondait sur eile. Le duc de Longueville
ignorait-il le petit complot, trame par sa mere et les ministres?

("est peu probable. II etait venu dans son comte de Neuchätel,

sur les conseils imperatifs de MM. de Lerne, non pas seulement

pour le renouvellement de la combourgeoisie ou pour se faire
voir ä ses sujets, mais aussi pour reprimer les «exces et des-

ordres» commis par les Landeronnais «au grant prejudice de ses

droits et preheminences»J). Les protestants de Lignieres et de

la Neuveville etaient dans le secret, puisqu'ils se trouvaient, si

nombreux, dans le teinple du Landeron, le 27 decembre entre

sept et huit heures du matin. Et Farel? II etait abseilt de

Neuchätel en 1561. Mais il avait ete informe du projet de la

pieuse entreprise de Jacqueline. Le 12 janvier 1562, ignorant
encore fissue mallieurotise de la tentative, il ecrivait de Gap ä

ses «tres chers freres de la Sainte Assemblee de Neufchastel»
les lignes suivantes, qui montrent dans quel secret dessein

Jacqueline et sa suite provoquerent Fincident de la Chapelle: «J'ay
este fort joyeus d'entendre la venue tant desiree de Monseigneur
nostre Prince et de Madame. Et de ce que toute la cour qu'il z

ont est fort crestienne. Et de ce qu'on a propouse de pourveoyr
a Cressier et au Landeron de ministres, ce qu'on n'avoyt peu

') Piece justificative I.
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obtenir. Je desire fort que non seullement on preschat ä ces

deux lieus, mais que Monseigneur (comme prince chrestien) feist
fere le proces des prebstres, qui tant longuement ont (comme
detestables eunemis de Dieu) batalhie contre la majeste divine.

Pourtant de ma part, comme j'en ay demande justice tant de

foys, je vous prie toutz que vous en demandies justice, comme
instamment je la demande. Et je ctoys que Nostre Seigneur a

donne tant de grace ä Monseigneur qu'il ne vous esconduyra

point, qu'il n'en face fere bonne justice, car telz miserables per-
sonaiges n'ont excuze aucunne, ne d'ignorance, ne de chose

aucune qui les puysse relever1).»

Pourquoi donc, dira-t-on, Jacqueline tenait-elle ä faire precher
me Christophe Fabri dans la chapelle du Landeron Esperait-
elle convertir en masse les obstines combourgeois de MM. de

Soleure? Non, mais on se serait probablement prevalu de ce

premier essai pour installer ä demeure au Landeron un ministre
zele ä l'usage des cinq ou six bourgeois, suspects d'idees nouvelles.

Le ministre une fois dans la place, MM. de Berne, collateurs de

la eure du Landeron, auraient bien trouve moyen de lui venir

en aide.

Premeditee ou non, la tentative du 27 decembre etait
contraire au Traite de paix, connti sous les noms de Paix de Baden,

ou Paix de Bremgarten, ou Paix generale, conclue le 25 juin 1529,
entre les cantons catholiques et les cantons evangeliques. Ce

traite, il est vrai, n'avait jamais ete bien observe, ni d'un cötö

ni de l'autre, mais il etait toujours on vigueur et ce n'etait pas

au comte souverain de Neuchätel ä le violet*. Yoici quel etait,
sur ce point, favis de MM. de Beine: «Et concernant le traicte
du Landtfryden, ecrivent-ils ä Leonor d'Orleans, nous semble et

pourrez aussi remonstrer ä MM. de Soleure qu'il ne peut estre

') Cette lettre se trouve imprimee ä la suite du Vruy usage de la

croix, edit Fick, Geneve, 1865. p. 310. Cf. Johannis Culvini Opern,
vol. XIX, col. 25t)-öl.
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eniploye droictement contre Vostre Excellence, quant au faict
dont est question entre icelle et ses propres subjects, les priant
(sy bon vous semble) vous vouloir liquider et esclaircir les poincts
et articles qti'ilz pretendent faire servil' ä leur intention pour em-
pescher que Vostre Excellence ne puisse user de ses droicts,
titres et prehemioences ä l'endroict de ses propres subjects1).»
C'etait deplacer la question. II ne s'agissait pas de savoir si
Leonor d'Orleans pouvait «user de ses droicts, titres et prehe-
minences ä l'endroict do ses propres subjects»; il s'agissait de

savoir si, d'apres le Traite de la Paix generale, Leonor d'Orleans
avait le droit de faire precher, dans l'eglise catholique du
Landeron, un predicant de Neuchätel. II est dit dans ce Traite de

paix que «lä oü la messe et les autres ceremonies subsistent

encore, on ne doit leur faire aucune violence, on ne doit aussi

leur envoyer, leur etablir ou donner aucun ministre, si cela

n'y est pas resolu par la pluralite.» Le texte est clair.
Jacqueline, il est vrai, pretend que la predication de Fabri etait

pour son edification personnelle et pour fedification des gens
qui faccompagnaient, que les Landeronnais n'etaient pas oblige
de l'oui'r, que les >,-. idoles» elles-memes de la chapelle auraient
etö respectees. C'est une mauvaise defense MM. de Soleure

y repondent eux-memes, et fort bien, dans une de leurs missives

ä Leonor. Le predicant de Neuchätel, remarquent-ils, ne pou-
vait-il precher en une autre maison que dans la chapelle catholique

du Landeron, <attendu meine que nos temples sont en

mepris aux adversaires de notre religion, et sont par eux ab-

batuz?» Jacqueline oublie, d'ailleurs, qu'elle avait porte lamain
sur les «images ¦> qui se trouvaient dans la chapelle. A peine
entree dans ce lieu «papistique», un tableau2) avait frappe ses

regards, et, sur son ordre, un des suivants de Leonor etait alle

') Archives de Herne, Welsches Missicen-Buch, 1), fol. 299 v".

-) Representant probablement le Couronnement de la Vierge. Voy.
Musee neuchätelois, 1897, p. 308.
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couvrir cette «idole» qui offusquait son zele de neophyte. Georges
Motarde s'etait einpresse de decouvrir le tableau. Par trois fois,

Jacqueline fit remettre le voile, par trois fois Motarde fenleva.
Ce fait n'est pas mentionne dans le Proces-verbal du 27

decembre 1561; mais il est rapporte par un membre du Conseil

de Berne, Samuel Zehender1).

Jacqueline de Rohan et les evangeliques de Neuchätel ont
donc manque de franchise dans leur defense. On peut en dire

autant des Landeronnais et de MM. de Soleure. II y a eu complot
ä Neuchätel, nous venous de le voir. II y eut, de meme,
sinon complot du moins entente au Landeron. C'etait legitime,
puisqu'on venait attaquer les Landeronnais chez eux. Mais ils

ne voulurent jamais en convenir. Ils expliquent qu'en 1557,
lors de la premiere visite de Jacqueline, le four communal fut
detruit par un incendie. Voilä pourquoi le 17 decembre 1561,
entre sept et huit heures du matin, la garde du feu faisait sa

ronde, quand precisement Jaqueline et sa suite s'acheminaient vers
la chapelle. C'est une explication bien maladroite, qu'on regrette
de voir repetee par MM. de Soleure et MM. des Ligues. Les

choses en realite se passerent tout autrement. Avises de l'arrivee
de Jacqueline et au courant des bruits qui circulaient ä

Neuchätel, les Landeronnais se concerterent: le conseil fit l'acquisition
d'un tonneau de poudre ä Soleure; tous les hommes valides du

Landeron et des environs prirent les armes. Le 17 decembre, ä

l'aube, ils etaient Caches dans la chapelle ou dissimules dans les

environs. A sept heures du matin, peu avant l'arrivee de

Jacqueline, la plupart d'entre eux etaient en train de manger uue

soupe «sur la chapelle». Les Landeronnais eussent donc mieux

fait, au lieu de recourir ä de piteuses explications, d'avouer

franchement qu'ils avaient tous pris les armes, pour defendre,

s'il en etait besoin, leur «ancienne et vraie religion».

1) Archiv des historischen Vereins des Kantons Bern, Bd. V (1863),

p. 195. - Je dois ce renseignement ä l'obligeance de M. J. Jean-

jaquet.
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II y a un autre reproche ä leur faire: il se sont conduits ä

l'egard de leur prince et de sa mere comme des manants. C'est
meme ce qui a tout gäte. S'ils etaient restes fermes mais polis,
inebranlables mais courtois, Leonor d'Orleans et sa mere auraient
continue leur chemin sans mot dire ou en protestaut pour la
forme, et il n'eut pas ete necessaire d'importuner les cantons
catholiques et protestants. La conduite des Landeronnais a rendu
impossible tout essai de couciliation et d'oubli. Bien plus, le

chapeau quo George Motarde s'est obstine ä conserver sur sa
töte a risque de mettre aux prises les cantons suisses eux-memes!
C'est ainsi quo les petites causes ont souvent de grands effets.

Je me resume: la tentative du 27 decembre 1561 etait pre-
paree d'avance; les Landeronnais s'etaient concertes et avaient
pris secretement les armes. Cette tentative, qui etait une violation
de la Paix generale, fut bien pres de dechainer la guerre civile
eu Suisse.
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Pieces justificatives.

i.
MM. de Berne ä Leonor d'Orleans.

Archives de Herne. Welsches Missiven-Buch, I), fol. 259.

An Hernu Gräften von Xüwenburg,

Nous aiant noble notre cher et bien aymo. bourgois Jehan Jacques
de Bonstetten, governeur de vostre comte de Neufchastel, par plusieurs
fois adverty des exces et desordres [que] se fönt audict comte sur tout
par ceux du Landeron au grand detriment et prejudice de voz droictz et

preheminences, aussi de la perpetuelle bourgoisie d'entre vous et nous,
et sur ce demande nostre bon advis et conseil, il nous a semble qu'il seroit
bon et expedient qu'il se transportast par devera Vostre Kxcellence pour
icelle advertir du toutage affin d'y mectre tel ordre comme par icelle seroit
advise. Qu'aians advise. et pense que cela sc pourra mieulx et plus co-
modement faire estant Vostre Excellence par ilesea en propre persone, et

que d'aultre part nostre desir seroit que la susdicte hourgoisie fust reno-
vellee et juree avecq nous au contenn des öftres ja cy devant par Vostre
Excellence a nostre somation et requeste sur ce faicte, nous avons bien
volu derechiefz tresaft'ectueusement vous prier que suivant vosdictz gra-
cieux öftres et bonne volonte, aussi ensuivant le contenu de [la] diete

bourgoisie, il vous plaise vous transporter par devers nous le plustost que
comodement faire se pourra, pour jurer et renoveller avecq nous ladicte
bourgoisie au contenu de vosdietz öftres, l'accomplissement desquelz atteu-
dans, vous prions ne prendre la presente sommation a maulvaise ains
bonne part, comme de ceulx qui desirent et soy paroff'rent de tresbon
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cueur vous faire tous honeurs, plaisir« et Services, aydant le Createur,
lequel prions vous doner ce que plus desirez. De Werne ce dixiesme d'ap-
vril 1561.

Lieutenant et conseil de Berne.')

II.
Le Conseil du Landeron ä MM. de Soleure.

.Archives de Soleure, Schreiben von Neuenburg, I, 1500—1600, fol. 158-59.

Magniftiques, puissans et honnorez seigneurs, humblement et de bien

bon cueur a voz bonnes graces et nobles seignories nous noz rc-
eomniandons.

Messieurs, Nous avons receuz la lettre qu'il a pleuz a Voz Excel-
lences nous rescripre et faire entendre par le present pourteur vostre

messagier. Kt par icelle entre aultres avons entendu, tochant de l'ad-
vertissement qu'il piaist a Vozdictes Excellences nous faire entendre cau-
sant la venue de monseigneur nostre prince. De quoy vous en remercions

tant quo faire pouvons, car encores n'en estions advcrty au vray. Dont

') Obeissant ä la «somniation» de MM. de Berne, Leonor d'Orleans

etait ä Neuchätel le 11 decembre. Ce jour-lä, MM. de Herne envoyent
au duc un message de bienvenue et de «congratulatio >, au sujet de cette

«tresagreable et hienheureuse venue par deca de longtemps desiree, tant

pour contenter noz esprits de la veue et presence d'ung prince sy re-

noinme, nostre allie, que pour traicter avecq Vostre Excellence la reno-
vation et continuation de l'alliance hereditaire d'infinies generations en

ra entre voz nobles antecesseurs et les nostros originellement establie».
Welsclirs Missiven-Buch, I), fol. 289 v". MM. de Berne tixerent le jour
et l'heure de l'entree du duc ä Herne: «Quant a la comodite de l'entree

de Vostre Excellence en nostre ville et la vostre, s'il n'y a incom-
modite pour Vostre Haultesse, nous prions icelle treshumblement que ce

soit de dimenehe prochain venant en huict jours, que sera le xxviij' de

ce moys, auquel jour nous troverons preparez le mieux que possible pour
recepvoir Vostre Excellence environ midy.» Ibid. fol. 292.
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incontinent que pourrons entendre de sa diete venue. ne faillirons de en

adverty Vosdictes Excellences. saichant qui nous feraz bien de besoing de

vostre bonne ayde et asistance, a laquelle avons totalleinent nostre par-
faicte confiance. Par ce que avons entendu que monseigneur nostre prince
doit avoir delaiser la vraye ancienne religion pour venir a la nouvelle
reformation lutherienne. Et craignons que, a sa dite venue. il ne pretende
nous faire aulcune nouvation, comme mesme le bruyt en vaz a Neufchastel
qu'ilz n'en esperent pas moings sinon que a la venue de nostredict prince
ils nous fauldra avoir changement de religion. Aussy, Messieurs, nous

vous remercions des bons advertissements et admonitions qu'il piaist a voz
dictes nobles Excellences nous faire tochant de la religion, lesquelx co-

guoissons estre a nostre grandt honneur et en augmentation de l'honneur
de Dieu. Dont quant audict faict de la religion, vous prions voulloir
croyre fermement que sommes ceulx que y voulions demeurer et perse-
verer, ainsin comme noz predicessours ont faict du passez, y voullant
vivre et morir avecque vous, sanns nous y estre trouvez variables, ains y
estre fermes et constans, aydant le vray Kedempteur, avecq ce que suy-
vant vostredicte lettre arons soing et regardt envers nostre comune estant
asseurez que de leur part ilz sont de teile oppinion. Priant vozdictes
Excellences voulloir tousjours demeurer et perseverer en la bonne vollente
en quoy avez estez sant envers noz predicesseurs que de nostre temps.
Car sans vostre bonne ayde et assistance congnoissons que ne pouvons
resister aux facheries, inconveuiens et novations que nous sont pretendues
d'estre faictes, nous confiants du tout a vozdictes bonnes graces. Et
quant de nostre part en toutes choses la ou nous vous pourrions faire
plesir et service, et qui vous plaira nous employer nous y trouverez
prest comme voz bons bourgeoys. Aydaut le Kedempteur auquel prions.
magnifiiques et honorez seigneurs, que en bonne prosperite vous doint
l'aconiplissement de voz bons desirs. Datum ce dinienche. vi'fj" de juing 1561.

Les tout vostres humides

serviteui's et bourgeoys.

Le maistre bourgeoys
et conseil du Landeron.

Aux magnittiques et tiespuissaus seigneurs, messieurs les advoyers
et conseilz de la ville de Solleurre, noz honnorez sieuis.
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III.
Le Conseil du Landeron ä MM. de Soleure.

Archives de Soloure, Schreibin von Neuenburg, I. fol. 160.

Magnittiques, puissans et honnorez seigneurs, humblement et de bien
bon cueur a voz bonnes gracos et nobles soignories, nous recom-
mandons.

Messieurs, Nous vous advertissons quo monseigneur nostre prince
avocqties ma dame sa mere arriverent vendrodi passez aux Vaulxtravers,

"ot comme avons entenduz. combien que n'en sommes certain, iceulx doibvent
despartir dudict Vaulxtravers a mecredi ou jeudy prochain pour venir a

Neufchastel. Quant est causam la religion n'en avons encore jusques a

present eiitendu que tout bien, touteffois que ne povons scavoir de l'ad-
veneinent. Kt considerant les grandts dangiers et inconveniens quo sommes

estez par ci devant et quo pourrions tomber par cy apres, ausquelx
n'eusiens peuz remedier ny aulciineinent rosister, niesme encore de present,
sans vostre bonne ayde et faveur, -dont vous en remercions treshumhle-
ment. priant Voz Kxcellences voulloir continiier en ceste bonne vollente
<ju'estes est.cz par ci devant. et nous avoir en singuliere rocomaiidation
comme en ce avons t.otallement nostre parfaicto confiance, nous submectant

qnant a nostre part l.i ou nous pourrons avoir le moyen faire a voz dictos
nobles Kxcellences tous luinibles Services, nous y trouverez prost comme
vous bourgeois sont tenuz et doibvent faire, aydant le vray Redempteur,
auquel prions. inagniffiqties ot honnorez seigneurs que en bonne prosperite
vous ayt en sa saincte et digne garde. Du Landeron, le mardy avant
Sainte Lucyo 1561' l.

Los tout vostros humbles
bourgeois et serviteurs

Le niaistre bourgeois
et conseil du Landeron.

Messieurs. Nous vous envoyons par le present potirteur les cincq
oscuz de ceuse. Au surplus sur co quo avions donner charge a nostre
banderet vous tenir propoz tochant quelque pouldre d'acquebuste lequel
nous az donnez d'entendre que en estioz de bon voulloir, dont vous prions

') 9 decenilirt
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nous en estre aydans d'une tonnette. Et ce qu'elle pourra coster, il plai-
raz a voz bonnes graces nous en advertir, aftin d'en faire satiffation comme

en co la rayson Io rcquiort, aydant Dieu.

Aux magnittiques et trespuissans seigueurs Messieurs les Advoyers
et Conseilz de la ville de Salleurre, noz honnorez sieurs.

«

¦ V.

Le Conseil du Landeron ä MM. de Soleure.
Archives de Soleure, Schreiben von Neuenburg, I, fol. 161.

Magnittiques, puissans et honnorez seigneurs, humblement et de bien
bon cueur a voz bonnes graces et nobles seigneuries nous noz
recoinmandons.

Messieurs, Nous avons ce jourdhuy roceuz certaines nouvelles comme

monseigneur nostre prince doit ariver icy au Landeron ce vendredi pro-
chain, et sommes estoz admonestez rendre nostre debvoir, pour ly faire
la bien venue. Et comme avons entenduz, dempuys le Landeron il prendt
le chemin do Borne ot doit ariver audict Berne dimenche prochain. estant
le bruit tel que messieurs de Borne ly viendront au devant avecque quelque

nombre do gens en bon equipaige pourtant deux enseignes pour ly
faire la bien venue. Messieurs, nous vous advertissons que es lieux du

contey ou monseigneur nostre prince par ci devant est arivez tant a Neuf-
chastol que aillieurs, il ne soy a encores faict faire aulcung serment. Et
ne seavons comme il en pourraz user envers nous. Parquoy du contenuz
avons bien voulsuz advertiz voz bonnes graces, priant icelies nous avoir
tousjours en singulliore recoinandation. Que seraz fin, priant 1'EsterneL
magniftiqucs et honnorez seigneurs, vous avoir en sa saincte et digne
garde. Datum ce mecrody avant Challendes 1561').

Les tout vostros hnmbles

servitonrs et bourgeoys.

Le maistro bourgeois
et conseil du Landeron.

Aux magnittiques et puissants seigneurs. messigneurs les Advoyers ot

Conseil de la ville de Solleurre, noz honnorez sieurs.

') 24 decembre.
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Le Conseil du Landeron ä MM. de Soleure.

Archives du Landeron, N h. 190.

Magtiiftiques, puissatits et honnorez seigneurs, humblenient et de bien

bon cueur tant que faire pouvons a voz bonnes graces et nobles

seigneuries nous noz recomandons.

Messeignours, Suyvant la derniere lettre que vous avons eseripte,

comme monseigneur nostro prince debvoit arrivez riere ce lieu du Landeron

<iu'est,oit a vondredy passoz, ce que a este faict la ou luy tismes la bien

venue en reiidant nostre debvoir au niieulx qu'il nous fut possible. Et
estant ainsin arivoz ensemble do madame sa mero ayant amene avec eile

certain predicant. nous fusmes adverti comme icelle estoit on deliberation

au lendemain du nnitin qu'estoit sus le jour de hier do faire a prescher

ung desdictz predicant en nostre chapelle de la ville. Ayant entendu ses

choses, nous tinsmes sus cela. Et de fait, du bon matin, au point du jour,
environ los sept heures, vnicy ma damo estant lovoe et avec olle los da-

moyselles ensemble d'ung grandt nombre de la compagnie de nionsieur

nostro prince quo s'en vindrent aval la ville au plus socretement qu'il
pouvoient faire, ladicte damo menant avecque olle certain predicant et

entre aultres le predicant de Neufchastel, nomme maistre Christoffie, lesquelx

tous par ensemble prindrent le chemin entrant a nostre chapelle pour
illec faire proscher lodict predicant de Neufchastel. Ce voyant, ne fusmes

negligonts, ains entrismos incontinont a ladicte chapelle. Sus cella fut dit

que ma damo voullnit illecqiies faire prescher lodict predicant ce que

donnasmes de responor que ne l'ontondions. Kt ainssy par le gouverneur
de Neufchastel nous fut. dit comme nous l'entendions ot quid gens nous

estions de dire quo estions en armes contre nostre prince. Ce que ro.spou-
disinos quo n'y estions sus aiilcune inaiilvaise intention et que ceulx qui

y estoieut qui disoient estre eu armes, c'estoieut gens que avions ordonnez

pour faire la garde do nuyct tant sus le feux quo aultres inconvonieus.

La ou tuadicte ilamo persista tousjours pour faire prescher lodict predicant.
Kt de mesme sus ses choses monseigneur le gouverneur s'en allat querre
monseigneur nostre prince qu'estoit encores a son logis. Estant arrive

nous fut fait plusieurs remonstranres, la ou totallemont nous declairasmes

que ne peniiectrions que lodict predicant y prescha et quo s'il alloit en

chaire pour proschor quo le inettrions en bas, et ce a raison que lodict

predicant n'estoit nostre ministre, ains que avions ung eure quo nous avoit
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este donne par messieurs de Börne, suyvant certaine lettre do concordt a

nous concedee par les trosniagniftiques seigneurs messieurs des Ligues,
lequel eure estoit bien aussy seavant et docte pour prescher le sainet

Kvangille comme ledict predicant. Parainsin que s'il plaisoit a monseigneur
nostre prince et n madicte damo de le faire prescher et l'ouyr en son

serinon l'avions illec tout prest. En priant mondict seigneur nostre prince
qu'il no nous heut a faire anleime novation, force ny violence. ains nous
laisser demeurer aupres de la religion, ainsin comme feurent ses predi-
cesseurs avoient faict jusqueg a present. Au demeurants quant a nostre

part voullions estre obeissants a Son Excellence ot a icelle rendre tout
debvoir. Ce que sur ce nous fut respondus par ma damo qu'elle n'avoit
que faire d'ouyr prescher nostre eure, et qu'elle voulloit faire prescher
lodict maistre ChristofHe, et quo sy ne le voullions ouyr que nous heusions
a (nous] mettre d'appart. Sur ce conclusivement donnasmes responce quo
lodict predicant ny preseher[oit|, priants tousjours monseigneur nostre
prince qu'il no nous heut a faire novation. La ou par lodict gouverneur
nous fut encores dit que nienassions nostro prince et que y estions en

armes contre luy. Et sur ce demanda ung secretairo disant qu'il protestoit
en ces choses et qu'il heut a rediger ladicte proteste par escript pour sur
ce on adviser par apres comme estions rebelles a nostre prince et mesme

que nous estions mis on armes contro luv. Sur quoy respondismes
tousjours que n'y estions aulcunemeiit en armes contre Son Excellence ny sus
maulvaise intencion, ains que c'ostoient coulx quo avoient veiller la nuyct
pour faire la garde par la ville, dont entre plusieurs aultres propoz tenus
tant d'une part quo d'aultre ayant demeure a ladicte chapelle certain
terme fut tant ledict monseigneur nostre prince, ma damo, mesme tous
leurs gens, lesquolx s'en retirarent hors do ladicte chappelle ot tout subite-
ment monterent a cheval tirant le chemin de Herne, la ou il avoient desja
intencion d'allor.

Messeigneurs, nous vous advertissons aussy quo quant monseigneur
nostre prince fut arrive et quo luy heusmes fait la bien venue, nous ly
fismes present de deux hosses de vin avec quelques quantitey d'avoyne.
ce qu'il tiiit a receu, lequel present Son Excellence donna a ses pages et

laquetz, leqnelx firent vondition dudict vin ot avoyno a Krancoois (luy de

Neufchastel pour xxxv escus ou a l'environ, lequel urgent lesdietz pages
et laquetz incontinent niespartirent par ensemble, mesme qu'icelluy Kran-
ceois Guy avoit desja vendus do ladicte avoyne pour l'environ d'ung escus
et ung teston. Kt estant monseigneur nostre prince ainsin despartis fut
ledict sieur gouverneur qui vint par devers nous disant que Son Excellence
ne voulloit rien dudict present qne luy avions faict, declairant que le vin
estoit encores en estre et qu'il n'avoient desduit de l'avoyne sinon pour
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ung escus et ung toston, lesquelx il nous prosontoit. Sur ce luv respon-
dismes que le present que avions faict a Son Excellence il avoit receu et

quo de Io reprendre ne Io ferions aulcunoniont. Sur ce ledict gouverneur
dit que sy ne voullions prendre ledict escus et teston, il le laissoroit la

et sur ce le mit sus ung baue a la rue. Ce que dismes qu'il en tisse ce

qu'il vouldroit, quo quant a nous n'en voullions rien et que ce qu'avions
donne estoit donnez. Par quoy, messeigneurs, de tout le contenus que
dessus en avons bien votilsu advertir voz bonnes graces, vous declairants

aussy quo avons ontendu plusieurs propoz par forme dos menasses, tant
d'aulcungs gens partieulliers do monseigneur nostre dict prince que aussy
de ceulx de Neufchastel, ainsin comme pouvons entendre quo sont ceulx
qui ont, yniaginoz toutes ses choses, combien quo so venoit a le veriffier
ne le pourrions faire a cause dos negatives qu'ilz en ferroient. Aussy

pour ce que nous pensons assez bien quo monseigneur nostre prince ou
bien ma damo ferons grandts plaintifz de nous par devant messieurs de

Berne, dont craignant quo quelque volunte no fut usoe envers nous, prions
sur ce voz begnignes graces voulloir sur ce avoir esgardt et nous avoir

pour recomander comme en avons nostro parfaicte confiance. Car sans

vostre bonne ayde pouvons assez congnoistre quo ne resisterions ains ver-
rions tantost le liout dudict affaire quo seroit a nostre desavontaige. Aussy,
messeigneurs, qu'il soit vostre plaisir de nous adverty sy voies qu'il y ayt
d'aulcune chose qui soit licite de faire. (Jar en tout ce qu'il vous plaira
nous coniaudor, nous y trouverez prestz, aydant le Kedempteur, auquel
prions, magnittiques et honorez seigneurs, que en bonne prosperite' vous
doint tresbonne ot longue vie. Datum ce dinienche avant l'an neufz 1561 ')

VI.
Proces-verbal de l'incident de la Chapelle.

Neuchätel, Archives de l'Etat, Q 54, pp. 8—6.

A tous ceulx qui ces presentes lettres verront, salut. Scavoir soit
faict qii'aiijoiird'huy sambody viugt septieme2) jour du moys de decembre

') 28 decembre.

2) 11 y a par erreur dans la copie: dix septieme.
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mil cinq cens soixanto et ung, tresillustre. hault et puissant prince et

seigneur Leonor d'Orleans, duc de Longueville, marquis de Rothelin
comte souverain de Neufchastel, etc., estant en sa chappelle au Landeron
entre sept et htiict heures du matin, acconipaigne de madame sa mere
en bonne et saincte volonte, de faire prescher la pure ot sainctc Paroli
de Dieu par son ministre maistre Christophle Fabry, accoururent Jehan

Mabillion, ancien iiiaistrebourgeois dudict Landeron. George Motarde
banderet, Esteven in Brochatton, saisy d'ung espieu, Jehan Bonjour, tous con-
seilliers, Balthasar de Cressier, aussi saisy d'ung espieu, Jehan Neroz.
ancien sergeant, et plusieurs aultres bourgeois, conseilliers et habitans
audict Landeron, au villaige de (rressior et aulx environs deppendans de

la chastelainie dudict lieu. Lesquelz ancien maistrebourgeois et banderet
assistez comme dict est, apres quelque interrogat faict par madicte dame

au nom de mondict seigneur, respondirent furieusement. lodict banderot

ayant tousjours la teste couverte, ainsi comme il s'ensuit: Madame, nous

vous remonstrons que ne faciez on maniere quelconque prescher ceans
vostre predicant, ne monter en la chaire pour obvier au grand esclandro
et inconvenient qui en pourra venir, car nous vous declairons franche-
ment quo s'il presche ou monte en icelle chaire que nous Io poulserous
dehors de la chappelle et ferons choses que ne ferions volontiers. Nous

vous prions de ne nous faire aulcuno innovacion, force no violence. Nous

avons nostre eure qui preschera aussi bien et purement l'Evangile que
vostre predicant. S'il vous piaist, il preschera, ot nul aultre, nous ne le

souffrirons nullement. La Chappelle est nostre, non pas a monseigneur.
nous en avons honnes lettres et seaulx. Ne nous faictes point force ne
violence.» Contestans tousjours quo leurdict eure prescheroit aussi bien
et purement l'Evangile quo ledict predicant de mondict seigneur. Monsieur
de Bomstetten, gouverneur de Neufchastel, leur rospondict que non feroit.
Adone madicte dame respondant luy dict: Mes amys, je croy quo vous
ne voulez einpescher vostre souverain et droieturier seigneur en si bonne

et saincte chose qui est do prescher purement la Parole de Dieu la ou il
luy plaira, riere ses terres et pais. Kseoutez le predicant si vous voulez,
sinon sorte qui vouldra. Mon filz et moy ne vous voulons pas contraindre
d'y estre, si ne le voulez. Nous ne voulons user d'aulcune volonte, force,
ne violence a l'endroict de vous ny de voz franchises, images et idoles.

nous voulons seulement faire les priores et ouyr la Parole de Dieu, nous

ne voulons toucher chose qui soit ceans, tenez vous on assourez. Je vous
prie, no nous faictes point icy do trouble. Vous vonez icy avec main

armee, avec voz espieux et bastons, comme si nous estions en la guerre.
voire comme si fussions larrons. A quoy pensez vous mes amysV» Adonc
ledict banderet, tousjours la teste couverte, et les aultres s'approchans de
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Leur Excellence furieiisenient. respondirent tous ensemble sans aulcune
reverence ny honnestete avec paroles illicitos et juromens. apres quelque
remonstrance a eulx faicto on toute doulceur et henignite par mondict
seigneur do vouloir desister de leur entreprise quo si lodict predicant
montoit en la chaire qu'il le poulseroient dehors et qu'ilz foroient choses

qu'on ue verroit pas volontiers. Lodict sieur do Bomstetten, gouverneur
quo ilessiiH, voyant l'immodestie, l'impudence ot audace d'iceluy banderet,
prenant la parole, luv tuet: «Monsieur le banderet. comment et a quoy
ponsez vousV Vous parloz la teste couverte ainsi a vostre souverain ot

droieturior seigneur et prince. comme a vostre compaignon. 11 vous est

mal seant.» Alors iceluy banderet rospondict audacieusement: «Je suis
voiroinent couvert. Qui se eouvre qui vouldra. Quant a n.oy, je veulx
estre couvert.» Sur ce voyant madicte dame la furie d'iceulx, eile los

pria se retirer par ce quo mondict seigneur [desijroit en avoir advis avec
los gens de son conseil qui pour lors y estoient. A quoy rospondict iceluy
banderet, ensemble do tous les aultres indifereement tous ensemble tumul-
tueiisement los mesmes paroles, disatis: < Nous no nous retirerons pas, mais

nous monterons ca häuft», declairans quo c'estoit de la part de Phostel

et de leurs idoles. Madicte damo sur ce leur rospondict: «Et bien rotirez
vous si vous voulez, ot la ou il vous plaira, voyre montez sur l'hostol, si

voulez.. — «Ouy vrayenient nous Io ferons, si nous voulons.» rospondict
ledict banderet et los aultres en sc hastans la dessus d'accourir contre
lodict hostel en toute iinpetuosite. Lors apres avoir eu advis ot conseil
mondict seigneur ayans cela entondu, voyans que ceulx du Landeron et
de Cressier aecouroient tousjours til a Hl a eulx saisiz d'espoes, ospieux,
pieques, hallebardos, mesmes vestuz les ungs de corceletz, les aultres de

costos de mailles, oyans le tauxeins et entendans que ladicte chappelle
estoit environtiee de gens armez. piequiers, hallebardiers et aultres faisans

grand hruict, mesmes qu'il en aecourroit encor do la montaigne, no sceut
faire aultro chose sinon d'ordonner a sondict gouverneur do Neufchastel
do faire proteste on son nom ot appoler los tesmoings soubscriptz on tes-

liioignage. les priant d'estro souvenans do l'iiisulte, felonnie, furie, des-

obeissanee, rebellion et crime de lese majeste qu'ilz voyoient estre faicte

pouronient a l'endroict do Son Kxcellence et souverainete par ses subjoetz
de la chastolainie dudict Landeron, Protestant aussi quo teile chose no luy
peilst ne deust aiilciinement oros ny a l'advenir porter dominaige fust a

l'endroict de ses auethoritez, droietures et superiorite ou de la punicion
qu'il pretondroit comme seigneur droieturior ot souverain d'iceulx a leurs

persones, corps. biens, possessions, franchises, liliertez, coustumos, usances
d'icelles et a tout ce que raison, fil, syncoritö de justice, vouloir et. droieture
de souverain baillcra
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Laquelle protoste ainsi faicte a la requeste de mondict seigneur, icelle
a estee redigee par oscript pour s'en aydor en temps et lieu. Faict ot

passe les jour et an que dessus, presentz maistre Guilliame Phillippin,
ministre de la Bonneville, maistre Jehan, maistre d'eschole dudict lieu.
Jacques Jala du conseil, Pierre de Cressier, Ruodin Guerin, Pierre
Jala, Guilliame Voga, Guilliame filz de Hontzman, munnier, Vuillemyn
Baulsant, tous de la Bonneville, Hanss Jost do Serlier. Anthoine du Terrau,
escuyer du Vaultravers et, plusieurs aultres tesmoings a ce ospecialomont
demandez.

VII.
Instructions remises par MM. de Soleure ä leurs ambassadeurs.

Neuchätel. Archives de l'Etat, Q 54, pp. 9—12.

Instruction baillee aulx sieurs ancien advouhier Ours Sury, banderet
Ours Kouchty, conronuel Guillamo Erölich, cappitaino Joachim Scheidoggor,
et secretaire de Solleure Vornly Saler, par leurs seigneurs et supperieurs
d'illec par dovers l'excollence de illustre, hault et puissant prince et

seigneur Leonor d'Orleans, duc, de Longueville, comte de Neufchastel,
estant a present a Berne, leur treshonnore seigneur, treschier amy et
bourgeois, mecredy dernier jour de decembre 1561.

Ayans faicte presentacion de noz humbles recommandacions a mondict
seigneur le duc et a madame sa mere, vous leurs ferez entendre comme
le inaistrebourgeois et conseil du Landeron (alliez avec les seigneurs de

Solleure par bourgeoisie perpetuele) leur ont escript, comme madicte dame

sa mere faisoit estat sambedy dernier de faire prescher en leur chappelle
du Landeron ung predicant lutherien, en quoy ilz contredirent, pour ce

qu'iceltiy n'estoit pas leur eure ny de leur religion, aussi comme ilz prierent
leur prince ot madicte dame sa mere que s'ilz vouloient Commander a

leurdict eure, qui pour lors estoit present, qu'il preschat qu'ilz pnvoient
bien faire cela, ce que madicte dame refusa, respondant qu'elle n'avoit

que faire d'ouyr iceluy -eure, mais bien le susdict ministre qui demeuroit
a Neufchastel avec plusieurs aultres propos non necessaires do reciter. Kt
comme ilz persistoient tousjours de ne laisser prescher aultre, sinon seulement

leurdict eure, mesdietz seigneur duc et dame mere sortirent d'icelle
chappelle, et ainsi s'aehominerent a Berne. Item comme le gouverneur de

Neufchastel leur avoit reproche qu'ilz avoient use de menaces a l'eneontre
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de leur prince so dressans avec main armee contro Son Excellence, surquoy
auroit proteste au nom de mondict seigneur le duc et eonimande a ung
secretaire de rodiger par oseript icelle proteste tendant affin d'avoir par
ey apres advis sus tolle rebellion, dosobeissance. De quoy lesdictz du
Landeron no sont recognoisans en aulcune maniere mais qu'en c'est en-
droict on leur impose telles choses injiistemont sans raison; et qu'ilz ne

sc sont aulcunoment dressez avec main armee contre leur prince, no pris
les armes a la maulvaise part, sinon seulement pour la garde de la ville
et du feu de nuict. Ilz ont aussi prie treshiiniblement leurdictz seigneur
et damo more qu'ilz ne leur feissont aulcune innovacion, force ne violence,
mais les laissassent aupres de leur religion ainsi que les comtes do

Neufchastel ses ancestres d'inclyto memoire avoient faict, et qu'eulx ilz luy
voiiloiont rendre tout debvoir et olieissance. Par ainsi apres leur parte-
ment, lesdictz du Landeron n'ont sceu trouver aultre moyen sinon que
d'on advortir lesdictz seigneurs de Solleure, ausquelz ilz sont alliez par
bourgeoisie pour s'ayder de leur conseil. La desstis lesdictz seigneurs et

superieurs de Solleuro auroiont depesehez loursdictz freres consoillez et

depputez avec charge par devers mondict seigneur le duc. leur bien bon

amy et bourgeois, et supplyor troshumblonient Son Excellence qu'il lny
plaise de laisser deineurei* lesdictz du Landeron aupres de leur religion,
pour obvier a plusieurs luescontentemens. rogretz ot aultres inconveniens,
sans los presset' d'aulctine inovacion indouo ot prrjndiciable a leurs
franchises ot previleiges obtenus de ses procedosseurs comtes et comtesses de

Neufchastel. et par ainsi de n'user a l'endroict d'eulx d'aulcune force ne
violence a'iiltreinent ce seroit chose qui repugneroit a leursdictes franchises,
lettres et scaulx qu'ilz ont eus de leurs princes de bonne memoyre. Si

doibt aussi Son Excellence seavoir ot eonsiderer que messieurs des Ligues,
lors qu'ilz feirent redditioii et reinise du comte de Neufchastel qu'ilz avoient,
ont tousjours reserve la bourgeoisie qui est entre messieurs do Solleure

et ceulx du Landeron, au contenu des tiltres qu'ilz eu ont riere eulx;
joinet qu'il y tust aussi alors prinoipalemeiit dict et loue de tenir et avoir

pour forme et sollide tout ce que lesdictz sieurs des Ligues du temps de

leur gouvernement auroient prononce, sentence, ordonne et confirme, par
lettres et seaulx. Ce quo toutesfoys n'a este faict jusques a present a

iceulxdictz du Landeron ny ausdietz seigneurs de Solleure. Parquoy ilz
prient dorochef hiimbleinent Son Excellence qu'il ne voulust prosser ne

consontir et permettre quo lesdicts du Landeron fussent presse/, d'aulcune

Innovation, force no fascherie comme dossus. Or si Son Excellence estoit
on deliheration de faire aultrement, rintention de mesdietz sieurs de Sol-

leuire est en respect que tolle chose est oontrariante non seulement a

leurdicte bourgeoisie, mais totalement a la Paix generale du pais, on laquelle
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le comte de Neufchastel est compris, qu'il n'est loisible a mondict seigneur
Io duc d'user sans droict d'aulcune force envers lesdictz du Landeron,
encore moins d'enfraindre et rompre leurs libertez ot franchises obtenues

de leurs seigneurs et princes d'heureuse memoire. Toutesfoys pour ontre-
tenir bonne et perpetuele ferme amytie, si les choses dessusdictes debvoient

sortir offect, loursdictes lettres et seaulx no domcureroient pas on leurs
force et valeur, ce que toutesfoys doit estre faict et redonderoit le faict
au dommaige do mesdicts sieurs do Solleure, ce qui lern* seroit malayae
d'endurer. Ainsi iceluy cas advenant. iceulxdictz sieurs de Solleure en

presentent le droict a Son Excellence et a tous aultres qui s'en vouldroient
mesler, suyvant la perpetuele bourgeoisie faicte et passee entre Son Kx-
cellence et mesdictz sieurs de Solleurro. Esperans que cos choses seront
demeslees par droict et justice, sans aulcune force ne volonte, car aultre-
ment mesdictz seigneurs et supperiours do Solleure advertiront au long et

a la verite d'icelluy tort a eulx faict sur et a une journee commune et

generale qu'ilz feront tenir expressement pour cela. Estans asseurez quo
la partie ne pourra pas alors faire et obtenir que mesdictz sieurs des

Ligues permettent et veulent laissor estimer ]ieu ot faire peu de cas de

leurs ordonnance», lettres et seaulx ny aussi los diminuer ot abolir. Et
sur ce lesdictz ambassadeurs priont avoir response do Son Kxcellence par
escript pour icelle roferer et communicquer avec leursdictz seigneurs et

superieurs. Kt par ce fönt ott'res do tous plaisir« et Services possible».

VIII.
Avis de MM. de Berne sur les propositions des deputes de Soleure.

Neuchätel, Archives de l'Etat. Q 54, pp. 37—41.

Berne, Welsches Missiven-Buch, D, fol. 295 v"—298 v"1).

Kn premier lieu. nous semble estre requis et necessayre de replicquer
sus la proposite des ambassadeurs de Solleurre, faicte a Vostre Kxcellence

en ceste ville de Berne, suyvant leur Instruction, de laquelle avons veu le

double. Or considerant los escriptures estre de longo garde et soubgettes

a diverses copies ot comunicacion, tantost 5a, tantost la, trouvons bon quo

') L'Avis de MM. de Herne est accompagne d'une lettre d'envoi du

8 janvier 1562.
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ladicte replicque se face de boucho par ambassadeur quo Vostre Excellence

pourra envoyer audict Solleure avecq tolle ou semblable charge soubz la
correction de Vostredicte Excellence, sinon que icelle ayt desja saysi au

corps quelques autheurs de la liiiitination. Lors seroieut voz ambassadeurs

en dangier d'estre saysis audict Solleurre, et vauldroit mieulx adresser la
responce par lettre missive, mitiguant les mots durs et piequants, scelon

quo Vostre Excellence trouvera estre a faire ot changer de nostre advis

(Hie s'ensnyt: Assavoir que ceulx du Landeron so sont antieipez a faire
plainete contre leur seigneur, lequel, a trosjuste cause, auroit heu occa-
sion de se plaindre d'eulx du tort, mespris, dosdaing ot crime de lose

mageste par eulx contro tout debvoir de foy, serment et hommaigo per-
petrez en la personne de leur prince, de madaine sa mere et de tout leur
train, donnant aultremont entendre los aft'ayres auxdictz de Soleurre
qu'ilz n'ont ostez passez. Car estant Son Excellence arrivee audict
Landeron, lieu a olle meuvent, apportonant en toute soubgoction, seigneurie
et ressort, pensant estre en saulvegarde et protection do ses soubgeetz, sy
aultres luy hoiissent voullu faire oultraigo, n'entendant ny presumant
attenter aulcune chose contre leur franchises, libertez, ny facon do

religion, ains passant son chemin, faire priere ot orayson a son Dieu, avecq
ceulx de sa compagnie, et quelque exhortaeion, prinso do la Parolle de

Dieu, par lo ministre, declairant oxpressement aulxdictz du Landeron

quo l'on n'entendoit ot ne vouloit aulcune chose inner no toucher a leur
facon ot maniere de vivre quant a la religion, ny contraindre porsonno
d'assister a la pmlication, laquelle se feroit seulement pour Son Excellence
et les siens, n'enpoehant au reste l'intention desdietz du Landeron d'user
de leur facon accoustuinee, laquelle touteft'oys ne pourroit prejudiequer a

leur sieur et prince de faire le service divin scelon sa conscience, ne de-

mandant pour l'hors aultre chose quo d'avoir en sa terre. semblable liberte
do conscience que ses soubgects voulloiont avoir. Toiiteffbys toutes teile»
et aultres semblables doulces et gracieuses remonstrances tendantes aulx
fins d'appaysor tous troubles ot timultes ot sans toucher ne presumant
toucher aulx conscionces, images, aultels ny aultres choses tant recom-
inandees aulxdictz du Landeron, iceulx a tort et sans cause esmeuz d'une

oultrecuydance trop osnormo, sedicieuse et, on tous pays de justice ou

rayson, droict et eeqttite domino, insoupportable et inexcusable, armez de

maillos, espieux, hallebardes ot aultres bastons, se sont assemblez a son
de la clocho, comme en temps de guerre et hostilitö, usant de parolles
trop indignes d'estre recitö.es envers leurdict prince sans faire semblant
d'aulcune reverence. Kt quo plus est, menassant Son Kxcellence et madame

sa mero de force et viollence, sy leur prescheur entreprendroit d'annonccr
audict lieu la Parole de Dieu, ce quo touteffoys n'eust empechö la religion
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desdictz du Landeron. Dont clairenient appert leur dessaing estre une

pure et mere rebellion. procedant d'ung cueur obstine et endurcy. ne pou-
vant veoir la condition do son prince esgalle en liberte de conscience a

celle du soubgoct. Ces choses considerees semble, sy lesdicts seigneurs do

Solleurre desirent entretenir l'amytie mutuelle du dehvoir de leur
bourgeoisie avecq Son Kxcellence, qu'ilz n'ont aulcung moyen de favoriser ny
soupporter ceulx du Landeron en ung forfaict sy detostable et crime manifeste

de leze mageste, comme Son Kxcellence se contio en tous hons justes
et neutres jugemens qu'ilz ne scauroyent aultrement qualifier ny excuser
le dict exces que do son vray nom de miitination clairo et evidente contre
le prince au mespris et deshonneur duquel ilz ont oultrageusement eni-
peche, par force et a main armee. la liberte de sa religion, que touteft'oys
n'empechoit celle des soubgocts, pour rajipourter de leur insolence une
vaine gloire, nieritante tresgriesve punition. Et jaeoit ce que le detostable

exces et forfaict desdicts du Landeron meriteroit condigne chastieniont a

tous ]iar droict de nature et les loix escriptes concede de pouvoir dompter
force par force et proceder par punition exemplaire. sy est ce ijue presumant

Son Kxcellence tout l'universel conimung populaire dudict Landeron
n'estre de ceste sedicieuse conspiration, ains seuloniont quelques
particuliers hors. haultains et presumptueux mutins, — abusans do la simplicite
du peuple et de la bourgeoisie taicte avec los seigneurs de Soleurre en

laquelle expressement l'authorite de Son Kxcellence et tous debvoirs des

soubgocts a eile se trouvent estre reserve/., - Son Kxcellence recourant
plus tost au remede de justice qu'aulx permissions du droict de nature.
est en voyo et deliberation de proceder contre les aiitheurs et chefz dedicte
rebellion et mutination, qui se, sont injurieusenient presentez en armes
devant Son Kxcellence et aultres qu'elle scannt apportoment et tacitenient
avoir cela niachiiie. par voyo de justice, scelon les bons us. coustuines et

preeminences du contel de Neufchastel. au ressort duquel ledict exces a

este perpetre, et de mettre a exeeqiuition ce quo juge et ordonne en sera

par bonne cognoissanco judicialle ou do niitiguer la sentence et faire grace
comme Son Excellence verra estre expedient, n'entendant en cest ondroiet
avoir a faire a aultres qu'a ses rebelles soubjeetz. Kstiinant la prudence
et moderation desdicts seigneurs de Soleurre sy grande qu'ilz irentre-
prendront de mettre aulcung einpechement en colla; ne fonderont aussy
sus la preseutacion du droict ]iar eulx a Son Excellence faicte, von que
le cas ne leur attouche, ains s'agist d'ung exces commis par le soubgect
contre son seigneur, riere son oinnimodo Jurisdiction, obeyssance et ressort.
duquel Son Excellence est seul souverain seigneur. qui ne vouldroit per-
turber lesdicts seigneurs de Solleurre aulx choses entre eulx et leurs
soubjeets contencieulses en jugement les priant vouloir prendre rayson en
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coiitentenient. Touteft'oys si lesdicts seigneurs de Soleurro entendent in-
sistor a teile quelle presentaoion do droict, Son Excellence s'en excuse
tant pour los raysons premises quo aussi d'autant que pour certains aultres

cas concernants la diminution de son authorite ses ofticiers et conseils
do Neufchastel hont presente le droict aulxdicts seigneurs de Soleurro, le

iiij de may 1555, laquelle prosontacion d'anterieure datte Son Excellence
entend suyvre, sy par les raysons susdictcs iceulx seigneurs de Soleurro
ne pculvent estre contentez. Los priants prendre ceste responce a la bonne

part et ne permettre quo aultre procedure de marche s'onsuyve pour ung
cas qui ne concerne a leur estat, attondu quo ce seroit chose de dangorouse

consequence de vouloir distraire et evocquer les cas d'exces de leur ressort
en droict commung, concliiant cela ne debvoir estre faict, ains a chascque

seigneurie ses preeniinonces gardöos et observees.

IX.
MM. de Soleure au Gouverneur du comte de Neuchätel.

Neuchätel, Archives do l'Etat, Q 54, pp. 25- 28.

A noble et puissant Jehan Jacques de Bomstetten. gouverneur du
comte de Neufchastel, nostro bon amy et voysin.

Nostre amyablo salut etc. Noble, puissant, singulier amy et bon

voysin. Vous pourrez entendre a la verite nostro intention et grief par
la lettre quo nous esrripvons par Io porteur a l'Excellence do Monsieur
le duc de Longueville, n'estant necessaire do vous on lascher d'adventaige,
sinon attondu qu'il nous est intolerable d'user de force, prison ot non de

droict envers mos bourgeois du Landeron contre les öftres quo vous feistes

en la ville de Borne, verbalement, par maniere de response a noz deleguez

freres. c.onseilliers ot ambassadeurs, mocredy dernier jour de decembre

derrier passe, sus leur proposition; et que teile chose veult estre du tout
contraire a la proniesse do Son Excellence, voyre mesmes que nonobstant
la prosontacion de justice quo luv avons faicte au contenu de la
bourgeoisie entre luy ot nous et les grandes remonstrances que luy avons aussi

faictes, tendans affin de fermoment garder ot observer la Paix generale du

pais et les franchises que lesdictz du Landeron ont obtenues ensemble de

la contirmation du gouvernement du temps des Ligues, aussi qu'il y fust
alors declaire a nosdictz ambassadeurs comme vous n'estiez delibercz d'user



112 La rebellion du Landeron en 1561.

aulcuneinent de force ne violence a l'endroict d'eulx, nous nous eussions

bien et entierement asseurez de ce et non d'aultro chose. Mais au
contraire nous cognoissons le contrepoix et voyons a voue d'oeil la grande
envie qu'on a de tenir et observer icelle Paix generale du pais ot aultres

promesses, lettres et seaulx, comme il appart on l'acte entrepris contre
Halthasard de Cressier et aussi deux aultres du Landeron, usans de force,

violence et prison a l'endroict d'eulx sans (quant a eulx) l'avoir merke
et sans termes ne figure de justice, chose qui n'est Usance ne eoustume

de droict et justice ordinaire; car si la partie en cest affaire use de tolle
force, comme il a este faict avec les trois dessusdictz, il est bien a penser
le droict que l'on doibt attendre d'eulx. Le faict pourroit encor estre

legiorement pose si lesdictz du Landeron avoient este auparavant condem-

nez deuemeut par droict ordinaire et non suspect du faict duquel ilz sont

imputez, lequel ainsi qu'ilz donnent d'entendre n'est alle ainsi et en la

sorte qu'on le faict courir. Co quo toutesfoys en cest endroict n'a pas

encor este faict ains plustost a nostro advis icelle praticque ot entreprise
et de faire monter le predicant on la chappelle du Landeron a este faicte

seulement affin quo, par le moyen d'icelle force et scandale intollerable
donne de faict appenser, ilz fussent occasionnez de recalcitrer ot s'eslever

aulcunement contre leur prince. Ce que toutesfoys, ainsi qu'ilz csperent.
ilz no prouveront jamais, ains aulcungs do Neufchastel ont incontinent
tourne d'eulx sur la persotine du prince les paroles qu'on leur avoit te-

nnes, et par conversion du faict ont faict entendre comme quelquez ungs
ne faisoient pas l'honneur den nu prince ot s'estoient demonstroz seditieux

contre Son Excellence (ce que toutesfoys n'est pas), comme ilz s'offrent
de le faire suffisamment apparoir, esperans de n'estre chargez ne con-
demnez d'aultro chose. La princesse eust aussi bien peu moner les

affaires du presche par aultres lÄw.'if. par lesquelz personne n'eust este

irrite a scandale et trouble, ouy si "fon dissuadoit autant quo l'on induict
et persuade, comme l'on a deja souventesfoys cognu, et n'a l'on pas encor
oublie les paroles et menaces qu'aucungs particuliers de Neufchastel ont

proferees. Icelies ne seront pas maintenant mises en avant, mais avec le

temps elles seront proposees la ou il appartient. Pareillement vous estez

encor bien souvenant de la lettre quo vous et los conseillers du comte do

Neufchastel avez escripte aulx Douze Quanthons, trentiesme jour d'aougst
mil cinq cens soixante a la journee de Baddes, a cause de ceulx du

Landeron, a icelle nous desirons qu'il soit satisfaict. Si vous prions qu'en

respect de la Paix generale du pais et de la presentacion de justice que

nous avons faicte de tenir main et faire qu'on ontreprenne aulcune chose

inamyable a l'endroict de ceulx du Landeron; et que los prisonniers soient
relaschez jusques a plus ample declaration. considerant qu'ilz ont este
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mis en prison pour choses qui concernent la Paix generale du pais. Nous

no doubtnns qu'en brief il sc trouvera laquelle des parties aura rompu
icelle et si on no los a voulu aggraver d'intollerables innovacions contre
leurs anciennes coustunies et libertez, aultrement nous forions la com-

plaincte et doleance la ou il apparti'ent aussi hattlt et grandement quo la

neeessite le demande de telles choses impertinentes, attendans le bien ou
le mal qu'on pourroit venir. Car nous sommes resolutivement deliboroz

d'entrotonir et observer a nostre povoir a l'endroict desdictz du Landeron
la promesse quo leur avons faicte on la bourgeoisie dressöe et confirmee
du gouvernement dos Ligues, et de leur ballier ayde et secours avec
aultre (dont nous nous assourons) contre force et violence. Toutesfoys
sans avoir provoeque personme a trouble et dissension, mais en cas que
l'on use de force on lieu de droict envers eulx, nous nous voulons bien

avoir declairoz comme dessus. Toutesfoys nous nous assourons que Son

Excellence et vous manieres los affaires de sorte que toute inamytie
pourra estre espargnee, et bonne voysinance augmentee et cntretenuo, en

quoy nous nous voulons bien avoir öfters a l'endroict de toutes choses

tollerahles. Lesquelles choses ontendrez de nous en bonne intention comme
olles se fönt. Donne le vondredy apres les Roys 1562.

L'advouhier et conseil
de Solleurre.

X.

MM. de Soleure ä '.conor d'Orleans.

Neuchätel, Archives de l'Etat, /, -•' n° 7, cf. Q 54, pp. 19—22.

Illustre, excellent prince, redoubte seigneur, loyal, eher bourgeois,

noz Services benings, voluntaires, ensemble ce que pouvons en

honneur, dilection et biens, soyent tousjours premis et mis en

avant a Vostre Illustrissimo Excellence.

Icelle Vostre Illustrissime Excellence est sans douhte en bonne sou-

vonanee quelle chose luy a estee proposee par noz conseillers, commis et

ambassadeurs dopputoz, mecrody dernier jour de decembre dernier passe,
de la part de leurs bourgeois du Landeron, tant par escript que de bouche,

non necessaire de mencionner le tout icy dedans. D'autre part, nous avons
aussi este advertis par eulx do la benigne responce que Vostre Illustrissimo
Excellence leur avez lors baillee et promis de non rien entroprendre par

8
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force no violence contro lesdictz du Landeron. Toutes lesquellos choses

nous avons volontiers ouyos et entendues, niesnieinont par ce que nous
estions attendans jusques icy la responce par escript de Vostre Illustrissimo
Excellence de laquelle les nostros s'attendoient dernieremont. Mais puis
donc quo no l'avous encores eue, nous-pouvous bien penser quo los affaires

survonuz y ont empesche. Vostre Illustrissimo Excellence. Toutesfoys ce

jiendant nous soinnies d'autre coste advertys de toutes ces choses icy.
comment ung nomine Balthazard de Cressier, estans venu des le Landeron
a Neufchastel, mecredy dernier passe, pour aueuns ses affaires, on l'auroit
prins prisonnier, ensemble deux autres du Landeron qui estoient avec luy
et mis ainsi par force en prison forte, en laquelle ilz sont encores au-
jourd'huy detenuz, sans declairer pourquoy c'est. Ce que n'est toutesfoys.
ä nostre advis, conformo ä la proinesse quo noz commis ont eue dernieremont.

Et pour autant quo nous sommes despuis enquis comme la chose

a estee passee au Landeron. nous trouvons que tort leur est faict en partie
innocentonient envers Vostre Illustrissimo Excellence et qu"il ne sc trouvera,

comme sommes advertis, qu'ilz n'ont on rien faict aucune ignominie
ou immodestio a Vostre Illustrissimo Excellence, ne ä Madame, mere d'icelle.
ains plustot se sont adonncz a toute obeyssanco, hors le faict de la

religion. Toutesfoys. comme on leur a interprete l'affaire. il se trouvera aussi

une autre foys. Car ce qu'ilz ont parle et faict avec personnes particulieres

aueuns de Neufchastel, comme ceulx qui ont faict plusieurs autres

menasses desquelles ilz se debvoient par rayson reposer, l'ont incontinent
torne d'eulx sus Vostre Illustrissimo Excellence. et tellement aveugle ]iar
cela l'innocence de ceulx du Landeron, comme s'ilz estoient deliberez de

se demonstrer desoboyssans. sedicieulx ou adversaires, ce que toutesfoys
n'a este faict en nullos choses. Car le contraire se trouvera ce pendant,
quand la necessite le requerra. Joinct (|u'ä nostre advis Madame, mere
de Vostre Illustrissimo Excellence eust peu entreprendre los choses par
autres facons tolerables. s'on n'eust volontiers dresse quelque disenrde, par
sens advise, no faysant nul scandale. ny ne baillant occasion qui servent

pour troubler une eommunaulte et bourgeoisie, comme toutesfoys il a este

faict par olle en faysant nionter on chaire le ministre do Neufchastel, ot.

veu que les parties ne sont d'une foy, on ne les debvoit cercher et scan-
dalizer, par rayson, en leur chappelle Car nous ne seavons quelles pra-
tieques on niainne en cela qu'on y a envoye les escolliers de la Nenfve-
ville et de Lignieres pour chanter les l'salmes selon leur maniere, et de

faire cela qui est contre nostre religion. Par ceci il est souftisantment
manifeste en quelle intencion on y est venu. Et pour ce donc que toutes
les choses ont estees passees en la sorte que dessus, nous voulons avoir
exhorte et prie tresbenignement et grandment Vostre lllustrissinie Ex-



La rebellion du Landeron eu 1561. 115

cellence qu'elle ue viieille adjouster foy si logiereinent a ceulx qui sont

incitez sus los gens d'honneur du Landeron, sans merke. Autrement nous

ne dottbtons quo Vostre Illustrissime Excellence ne trouve beaueopz de telz

qui leur impropororont, loing do toute verite, soullonient pour l'amour de

la foy, plus qu'ilz ne poitrroient jamais faire vray. Aussi qu'elle vueille
faire relascher et delivrer saufz les prisonniers, considere qu'ilz n'ont

faict ny ignominie, ny desplaimr a Vostre Illustrissime Excellence. Ne les

vueillans aussi doresenavant n'autres noz bourgeois du Landeron en teile

sorte forcer, tenir en subjection, n'user do choses inhuinaines contro rayson

ot sans en demander justice, mais user de justice avec eulx. Car en

cas qu'il fust ainsi continue avec eulx ou vrayement qui tust faict dos-

plaisir ä aucun d'entre eulx contre le contenu du Traicte de la paix ge-
neralle ot leurs libertös, ne pouvons celor a Vostre Illustrissime Excellence

que nous no soyons seullenienl obligez de leur faire ayde et assistence

contre force par la forme do la combourgeoisie dressee et bien reconfirmee

avec eulx. Ains sommes absoluement resoluz. puisque cela touohe le faict
ile la religion et d'autant le Traicte do la paix generali« lequel ceulx du

Landeron n'ont invalide, mais ceulx qui ont voulu faire nionter ew chaire
le ministre qui n'est, de leur foy, de faire entendre la matiere en lieux et

ondroietz, aussi ontant qui sera ä nous de tenir main et de nous y em-

ployer de tout nostre pouvoir. Que nous pensons que le faict ne viendra

pas seulleinent a leur domniage. ains que Vostre Illustrissime Excellence

et ceulx qui baillent ä entendre plusieurs choses non vrayos appereep-
vront quo la pratieque entreprise laquelle est seullement clere au jour,
a estee commencee pour annichiler Io Traicte de la Paix generalle Car

si la chose debvoit ainsi niarcher avant, Vostre Illustrissiine Excellence

peult bien consideror si eile ne seroit estitneo comme personne infracteresse

du Traite de la paix generalle. Et quel proufit il on pourroit lors sortir
nous le layssons consideror mesmes a ung chaseun bien ontendu. Car il
apparoistra cy apres a meilleure cominodite, ce qu'aucuns de Neufchastel

ont dict et profere ot ne sera mis en ohly ce qu'aucuns d'eulx advancent

d'affection, servant ä inquietnde. A ceste cause, il plaira a Vostre
Illustrissime Excellence faire mettre si bon ordre et Provision ä la matiere,

comme la necessite le requiert grandineiit. par le moyen de laquelle eile

ne baille occasion d'estre faict, ce que vatiklrok beaueop litieulx qui ne

tust faict de toutes parties. Et nous voulons induyre lesdictz du Landeron

tant avant, pourveu qu'on les laysse sans faseherie en leur eglise ot com-

inunion de la religion, en laquelle leurs bons ancestres, speciallement aussi

leurs princes et seigneurs precedens, ont vecuz ot sont decedez, que Vostre

Illustrissime Excellence n'appercepvra nulle desoboyssance d'eulx. Encores

que leur adverse partie, comme bouche de l'eiinomy, laquelle ne parle point
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do bien de personne, selon le commun proverbe, bien autrement l'ex primo
contre eulx, lesquelles choses, pour trosgrande necessite n'avons voulu
bonnement color ä Vostre Illustrissime Excellence, esperant assurement

qu'elle ostera tout ce que pourrok tendre ä noyso, trouble et voysinance
inhumainne, considere toutes occasions oft'encives et mesmement la presen-
tacion de justice que nous luy avons faicte, selon la forme de la

combourgeoisie d'ontre nous les deux parties. D'autre part nous prions moult
humblement Vostre Illustrissime Excellence qu'il plaiso ä icelle nous en-

voyer responco [eondjigne sur nostre proposkion quo noz commis ont pro-
duicte ä Berne et sus noz lettres icy, par ce messager tont expres. do

laquelle ceulx du Lauderon et nous soyons asstiroz et puissions avoir con-
tontement, pour nous scavoir plus oultro conduyre selon icelle, ce que
nous desirons le reveoir de bon vouloir envers Vostre Illustrissime Excellence.

Donne vendredy apres les Roys, 1562.

Los bien vostres a faire service

a Vostre Illustrissimo Excellence

Les advoyer et conseil
de la ville de Salleurre.

A illustre, excellent prince et seigneur, Monseigneur Leonor
d'Orleans, duc de Longueville, conte de Neufchastel. etc., nostre redoubte

seigneur ot loyal cher bourgeois.

XI.
MM. de Soleure ä Jacqueline de Rohan.

Neuchätel, Archives do l'Etat, Q 54, p. 52.

A illustre, haulte et puissante princesse et dame, dame Jacqueline
de Rohan, duchesse de Longueville, nostre honoree dame et foale
voisine.

Illustre, haulte et puissante princesse, singuliere, treshonnoree damo.

foale amye et voisine, nostre amyable, volontayro service avec presentations
d'honneur, bien ot amystie vous soit promis. Treshonnoree dame, nous

avons aujourd'huy dato pris a nous la lettre quo nous avez escripte par
le pourteur a cause de noz feaulx bourgeois heridkaires du Landeron et

par icelle entondu comme estes en vouloir d'envoyer nostre lettre touchant
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ce faict a vostre filz, nostro eher et feal combourgeois qui nous fern res-

ponce plus absolue ot claire quo ne nous faictes. Laquelle attendous ainsi

en bonne opinion voisinale avec bonne osperauce qu'il la nous fera bien

tost. Et puis respondrons a Son Excellence plus oultre. Donne le me-

credi avant los Brandons 1562.
L'advouhior et conseil
de la ville de Solleure.

XII.
Jacqueline de ßohan ä MM. de Soleure.

Neuchätel, Archives do l'Etat, Q 54, p. 52.

A inagnificqncs et puissans seigneurs los advotihiors et conseil de

Solleure, mes bons antys ot voisins.

Magnitieques et puissans seigneurs, J'ai recou la lettre que m'avez

escripto par le pottrteur a laquelle ne vous puis aultrenient faire response

pour le present, causans les affaires que me sont venus do Franco. Mesmes

qu'elle est assez grandement prolixe de consequence et qui merke bien

d'avoir hon conseil et advis, vous priant le prendre it la bonne part. Que

sera l'endroict ou prieray le Croateur vous donner, magnitieques et puissans

seigneurs, en sante bonne et longue vie. De Neufchastel, ce XPjan-
vyer 1562.

Vostre ainye la duchesse do Longueville
et marquize de Rothelin.

XIII.
Interrogatoires faietz a Balthasar de Cressier, Jehan de Cressier

et Guillaume du Giez, prisonniers pour le faict du Landeron.

Neuchätel. Archives de l'Etat. S 58.

Sur ce jeudv, VIII"" jour du tnoys de janvier, l'an 1562, presents
monsieur le mayre Jehan Chevallior, causant son office, avec luy assistans

les honnorables. Guillaume Krancoys. ancien mayre, Guillaume Hugiienaulx,
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Anthoine Aubert, Louys des Costos. Estienne du Plan et Blaise Hory.
commissaire aux Vaulztravers, sont estoz examinoz par seeromens, aux

prisons ot maysons fortes do nostre souverain seigneur, les cy appres
nommez du Landiron, causant l'insulto et riguetir qui a cstes faicte a

nostre dict souverain seigneur et prince, audict Landiron le xxvij de

decembre 1561, en allant a Borne avec nostre redoubtee dame, sa mere.

etc., causant le presche, etc.

Primo, Balthasar de Cressier, appres avoir faict le seeroment sur
sainctes Evangilles de Dieu, sur le peril et dannemont do son anio.

mesme par Io scereinent qu'il a a monseigneur nostre souverain prince
et seigneur et a ceulx du Landiron a luy viez comme eu tel cas est requis,

mesme luy estre estoos faictes plusieurs et bonnes admonitions. a confesse

estre vray. que sur Pinterrogast qui luy a este faict de l'entroprinse, il
n'en scavoit rien ot qu'il n'estoit point du consoeil, ot qui no scavoit qui
on estoit cause. Neantmoingz qu'il fut commis pour faire lo guect a cause

du feu, ce qu'il fit. Kt avoit laisse son ospic sur la chappelle mesme au matin

il alla sur ladicte chappelle trouvant les aultres qui mangeoient une soppo,

en luy disant ce il n'en voulloit pas estre. Respondit que nom, qu'il ne

scannt maiige. Kt ung peu [appres], ung nomme Jehan Giber regarda

par la fenestre que dict: Voica ma dame avec le predicant, laquelle estoit
devant la chapelle, mais de complot n'en scayt rien.

Interrogue ce il avoit entondu los parolles qui sont estees dictos,

respond qu'il n'en scayt rien, car il n'estoit pas au commencement. Mais

bien trouva il monsieur l'ancien cbastellain Claude Guy, devant la chappelle,

que luy dict on allemant: Je ne heusse pas pense quo ceulx du
Landiron fussent estoz tant aft'ectionnez.

Interrogue pourquoy il avoit ung espic avec luy, il a encore respondit

qu'il avoit este commis pour faire lo guect, et l'avoit laisse sur la chappelle
la ou y lo print, et ayant faict le guect il allit a sa mayson mectre des

aultres chausses, mesme celles qu'il a mises, et allit sur la chappelle et

print sondict ospict, comme dict est.

Interroguoz ce il a rieu ouy dire a ma dame qu'elle ne leur voulloit
rien faire de dompmaige a leurs ydolles ny franchises, ot no leurs pourter
rien de dompmaige, sinom qu'elle voulloit faire a faire la priere illec pour
eile et son filz ot pour ceulx qui plairoit ouvr la parolle de Dien, la ou

il a respondu qu'il a bien ouy les mesmes parolles. Mais ung nomine
Thevenin Brotschaton disoit quo cy lo predicant y alloit pour preschet*

qu'on luy vuyderoit les trippos, mesme luy estoit le handerot Jacques

Vallier, Jehan Mahillion, Jehan Giber et d'aultres.

Interrogue par son dict scerement ce il ne scavoit pas bien ceulx

qui avoient faict la dicto entreprinse et qui en estoient cause ou cy c'estoit
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par lo conssentement d<' consoeil et coinmunaulte dudict Landiron. II a
respondu i|iie la coiiiinunaulto n'en estoit pas cause et qu'elle n'en scavoit
rien et que de luy il n'estoit pas du consoeil. Toutesfois il prioit quo
l'on dehnst parier au sieur chastellain Claude Guy qui sera a dire de

son jugement lequel scay bien ce qui luv a respondu, car a ce qu'il en

est est pour crainte de monseigneur l'advoyer de Salleurre.
Interrogue ce il sc.avoit point la rayson pourquoy il s'estoient ainssin

bände/, avec armes, contre leurs souverain seigneur naturel et qu'il no
scavont i|iie souverainite veult dire, car cy c'estoit a Herne ou attltre part
il en yroit aultroment, etc., il a respondu qu'il n'en scavoit rien et que
bien vray estoit que a eulx du Landiron l'on leurs laschoit trop la bride.

(•iiillaumo du Giez, deniourant, a Mont.ot, interrogue/ par son score-
inent conniie dessus, a dict, qu'il ne scayt rien dos oiitreprinses, car il
demeure loing du Landiron, niesine ne a pas estoz presens ny ne scay
rien de cela, car qitandt il vint au Landiron il trouva ma dame et d'aul-
tres sur |e pont qui voulloiont entrer a la navire.

Interrogue qui voulloit. faire au Landiron. respond quo le maistre de
la compagnie des ariiellostiers au soppez leurs avoit dict qui ce dohitssent
trouver au matin avec leurs armes pour faire compagnie a monseigneur
nostre prince, qitandt, il vouldroit nionter a cheval pour despartir, mesme
avoit laisse sa pieque chez son beim frere au Landiron, mais d'entreprinse
n'en scay rien.

Jehan de Cressier, interrogue par semblable sceremeut a dict quo il
estoit, commis avec Jacob Micquet, Thevenin Hrotschaton, l'ry Brotschatnu,
Balthasar de Cressier, Jehan de Cressier. Jehan Meurot pour faire le guect
pour le feu. Car il avoient crainete pour cause quo desja quandt ma damo

luy fut le four brüllst et fit le guect et du matin il allarent sur la chappelle

niaiige. une soppe et, vindrent en bas, et ontra bien a la chappelle
avec son espic, mais de parolles ot oiitreprinses il n'en scay rien, car il
no les ouyt, pas.

Interrogue qui faisoit icy, il respondt qu'il est venu acoompagnie,
Balthasar son beim frere, pour devors quelque different qu'ilz ont luy et
Youdz Rayaz et. mesme pour les paeiffiez, mais d'aultre chose ne scay,
car il linst, bien voitlsu ijue l'on luist laisse presche, car il a haute les

scermons, tant a la Bonne Ville que a Cornaulx, Lignieres, et faict bon

ouyr icelle.



120 La rebellion du Landen») en 1561.

XIV.
Instructions remises par Leonor d'Orleans ä ses ambassadeurs.

Neuchätel, Archives de l'Etat, Q 54, pp. 12-44.

Instruction baillee par tresillustre, hault et puissant prince et
seigneur. monseigneur Leonor d'Orleans, duc de Longueville, marquis de

Rothelin, comte souverain de Neufchastel, aux nobles, puissans. honnorablea
ot saiges, Jehan Jacques do Bomstetten, gouverneur dudict Neufchastel,
sieur d'Urttinen, capitaine Causseurs, escuyer d'escuyerio, maistre d'hostel

C'hampgirault. et socretayre general Blaise Horry. le xxi'* de janvyer 1562.

Ayans faict prosentacion de noz affectionees recommandacions a eulx,
vous leur ferez entendre comme la plaincto ot doloance que ceulx [du|
Landeron leur ont faicte est vaine et aultro quo la chose passiie ne porte
en ce que nous, ny madame nostre mere, ne personne quelconque de nostre
train et suyte n'estions aulcunement deliberez d'entreprendre, encor moins
faire chose qui rodondast en maniere quelconque au desaventaige et rup-
ture de leurs franchises, libertez, coitstunies, usances d'icelles consciences,
images, aultelz ny aultres choses et facons do religion, ains tant seulement
faire priere et orayson a nostre Dieu avec ceulx de nostre compagnie et

quelque exortacion par nostre ministre, prise de la saincte Parole de Dieu,
sans cotitraindre personne d'y debvoir assister et sans empecher l'intention
desdict/ du Landeron de pouvoir user de leurs facons accotisttimees. Ap-
part cleroment tout cela, en ce quo nous. ny madicte dame nostre mere,
voire personne dos nostros n'avons jamais use envers eulx sinon do

parolles et remonstrances doulces et gratieuses, tendaus aftin d'obvier a troubles,
inconvenious et tumultes, avee protnesse et asseurance quo personne ne
toucherok en ladicte chappelle chose quo ce tust, no n'useroit l'on d'aulcune

force, violence ne volunto a l'endroict d'eulx, ot mesmes que ne voul-
drions soutt'rir qu'il leur fust faict. Sy leur declairerez fidellement et de-

duirez au long l'irreverenoe, immodestie. oultrocuydauce, presuntption, tort.
mespris, desdaing, audaco, folonnie et crime do lese mageste d'iceulx contre
tout debvoir de foy, serment et hommaige dont en temps et lieu opportun
nous terons apparoir actes et lettres bonnes et verificatives du faict, voire
contraires totallement a la proposkion desdict/ du Landeron.

Sy n'oubliere/ de leur faire aussi entendre qu'il appert par ce quo
dessus que leur desseing n'est aultro chose qu'une pure ot mere rebellion
et oultrocuydauce trop esnorme, sodicieuse, insupportable et inexcusablo
on tous pais de justice et ou raison, droict et ecquite domino, estans arme/
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comme ilz estoient et sonnans Io tauxeins comme ilz foirent, ne pottvans
veolr la condition de leur naturel et souverain seigneur egale en liberte
de conscience a la leur qui sont soubjectz. chose que doibt estre selon
le droict divin et civil. Toutes ces raysons et principes declairez les

priores de nostre part de bien los pesor et considerer, et qu'ilz n'ont aul-
cun moyen de favoriser et supporter lesdictz du Landeron en ung forfaict
si detostable et crime, comme dit est, de lese ntageste, lequel tous bons,

justes et noutres jugeinens ne scauroiont aultrement qualifier ny excuser.
Actendu mesmes qu'eulx no votildroient aulcunoinent souft'rir ung tel et
semblable de leurs subjectz natttrolz et qu'ilz ne votildroient estre nule-
nient empochez, par force et main armee ou aultrement, en la liberte de

leur religion par attlcungs de Ieursdictz soubjectz. Kt combien quo tel
detestable forfaict et crime nierkeroit chastieinent condigne ot qu'il est

loysible a tous par droict de nature et los loix eseriptes de pouvoir dontpter
force par force et proceder par pnnition exemplaire, sy est ce que nous

recourans plustost au remede de justice qti'aulx permissions du droict de

nature nous faisons ostat de proceder au faict par syncerke do justice
contre los aiitheurs de teile rebellion ot crime, le tout scelon la coustiime
de ce comte, Usance et preeminenee d'icoluy, au ressort duquel le tout a

este porpetro et commis. Et de mettre on exoctition cela que fil d'icelle
justice haillora ou bien de mittiger le jugement et faire grace comme
souverain seigneur d'iceulx. et ainsi que vorrons estre expedient. Si n'on-
tendons en cest endroict avoir a faire aulcunoinent avec autres fors qu'avec
iceulxdictz rebelles ot seditieux noz subjectz Nous estimons la prudence
desdict/ seigneurs de Solleurre si grande qti'ayans le tout bien entendu

ilz no tascheront de mottle aulcung ompechemeut on chose sy raisonnable

ny ne so fonderont sur la prosontacion du droict qu'ilz nous ont faicte

von que le cas no leur attoucho en rien en ce quo povons cognoistre, ains

il est question pour les choses dessusdictes commises a nostre grand regtet
riere nostre omnimode Jurisdiction, obeissance et ressort. dont somnies seul

souverain seigneur et que no vouldrions troubler ny entpeeher lesdictz

seigneurs de Solleurre en choses contentieuses entre eulx ot leurs subjectz.
les prians voulloir prendre raison en ennteiitement

Et quant au Traite de la paix generalle qu'ilz escripvent qu'avons

rompu leur ferez entendre quo ne l'entendons ne pouvons entendre
aulcunoinent non pas seulement d'y avoir contrevenu on ung seul point, de

quoy sorions fort marry et no le vouldrions faire en maniere quelconque
ne permettre. Toutesfoys s'ilz persistent on cela. qu'ilz nous facent decla-

racion d'iceulx poinctz pour y advisor. ainsi quo cognoistrons estre do

liesoing. Toutesfoys s'ilz ontendent d'insister en ladicte presentation de

droict, vous ferez nostre excuse, tant pour los raisons dessusdictes quo
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pour ce que noz officiers ot gens de nostro conseil leur ont desja presente
justice pour certains aultres affaires concernans la diminucion do noz

authorite et souveranke, le quatriesme de may mil cinq eens cinquante et

cinq, laquelle presentacion nous entendons de suyvre entierement. En
fin vous les priercz prendre ceste responce a la bonne part et ne
permettre qu'aultre procedure de marche s'cnsuyve pour ung cas qui ne

concerne leur estat. Attondu mesmes que cela seroit une chose de dange-
reuse consequence de vouloir distraire ot evocquer cas d'oxees de leur
ressort en droict comniung. Concluans pour toutes les raisons dessusdictes

ot aultres que cognoistrez estre reqtiises et pertinentes que teile
chose ne doit estre faicte mais qu'a une chascune seigneurie ses preemi-
nences ot droicturos doivent estre gardees et entierement observees. En
tosnioing de quoy nous, le susdict duc marquis et comte, avons comande

a nostredict Horry et feal secretayre signer la presente. Faict les ans

et jour que dessus.

XV.

MM. de Soleure ä Leonor d'Orleans.

Neuchätel, Archives de l'Etat, Q 51, pp. 18- 50.

A illustre, liault et puissant prince et seigneur, seigneur Leonor

d'Orleans, duc do Longueville, comte de Neufchastel, etc., nostre
treshonnore seigneur, bien aymo et feal bourgeois. ou en son

absence a Madame sa mere ot Conseilliers.

Illustre, excellent prince, treshonnore seigneur. feal et aime bourgeois,

Apres avoir presente a Vostre Excellence nostre amyahle voluntaire service,

avec tout honneur, bien et amitye, sur la response de bouche quo nous

ont faicte voz dolleguez ambassadeurs, especiallement le gouverneur du
comte do Neufchastel, vondredi apres la Sainct Sebastian derniorement

passee sur la proposition a vous faicte lo dernier jour de decembre au
lieu do Berne et sur la rescription quo nous avons faicte pour ceulx du

Landeron, lo vendredi apres les Roys, a nous declairoo, nous vous dominus

d'entendre en bonne amy tie ot voysinanco que nous laissons demeurer
icelle declairation a nous par commandemont faicte en sa valeur ot teile
et semblable qu'elle pouroit estre aujourd'huy eonforme a une cause non
partiale. Nonobstant touteft'oys qu'en la cause ventelante en laquelle noz

bourgeois du Landeron comme authours, quo touteft'oys est aultrement,
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ont este publiez ot soiipconnez sans raison, il n'a encores este satiufaict

ny asseuroz de la force et violence dont l'on pouroit user injustement a

l'endroict d'eulx contro la presentacion do droict, en sorte qu'on deussions

avoir contontoment, car il sc trouvera tousjours clerement qu'ilz no vous
ont faict aulcun doshoiineur. desoboy ny encor moins occasione a aulcune
esmotion. Ains il a este use a l'endroict d'eulx insolidement do scandale

et inamytie en dedaing do leur religion et contre la Paix genorale du

pays. Et n'appartient a nostro jugoniont a porsonno soubz pretexte do

la sotiveranito d'entreprondre aulcune chose tendant aulx fins d'information

d'icelies choses et dissention a l'oncoiitre des subjects qui sont compris

on ung traicte general de paix, a cause de la religion et aultres
choses, mesmement qui sont oblige* par bourgeoisie», ainsi religieusement
eontirmoes, ontenduos ot consontues, quo touteffois a este faict par la sttper-
jiosition du prodicant de Neufchastel scaiidaleuzement et avec dosdaing,

car s'il avoit este advise seulement pour la Parole de Dieu et l'on povoit
bien faire prescher on une aultro maison, actendu mesmes que noz temple«
et telz aultres sont on meaprts aulx adversayres de nostro religion ot par
eulx abbatuz. Et par ce l'on out peu oviter toutes sortes de mesconteiito-
ment. Mais si le faict insolidement doit ainsi estre en soubeon a toutes

personnes de hon jugoniont, quo ce n'est aultre qu'une chose au paravant
deliberee et quo lesdicts du Landeron soyent imputez indouement ot plus
hays par l'instinte d'aulcunes personnes qui sont par trop viudicatifz, que

pour aultres raison«. Nous vous voulons avoir derechef remonstre au plus
hault qu'il est possible ne vouloir entreprendre aulcune chose d'inamytie
all'endroict d'eulx, ains les laisser en paix ot rejios en consideration de

nostre presentacion de droict, jusques a ce qu'il soit declaire qui eontre-
vienne a ladicte Paix generalle ou non. sans convier porsonno ä l'occasion
do cos choses a trouble, car combien quo l'on inforo qu'on voult punir
par droict les desobeyssans et rebelles sy est ce toutesfoys que le fil tend

a ce but la qu'ilz doivent estre coulpables, jaeoit qu'il appert do leur
innocence a veno d'oil. Partant ne doit estre raisonnable de les on aecuser
et prendre en cause par devant juges parciaulx, ains user de droict par
devant ceulx qui sont proteoteurs, deft'enseurs et atttheurs dudict Traicte
de la Paix generale. Par ainsi nous esperons que Vostre Excellence ne

procedera par aultro moyen. Aultrement si l'on use all'endroict d'eulx
d'aulcune innamytie ou que par ce il nous doust estre doiinoe oecaskiou.

et do fac;ons de faire de ce pais de faire quelque esmotion ot innamytie,
nous avons dolihore d'onvoyor ambassadeurs au roy do Krance pour l'ad-
vortir ot ceulx qui ont, le gouvernement de toutes les choses passees ot
leur donner d'entendre quel prouttit par succes de temps pouroit advonir
de tolles choses d'une corone de Franco. Neanmovns sy a l'endroict do
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nosdicts bourgeois du Landeron, par vous ou aultres, il debvoit estre rien

plus oultre entrepris, nous vous declairons nostre pouvoir. nous leur don-

nerons assistance et aurons souvenance comment, en quel lieu et envers
qui nous pourons avoir recouvrer de ce mespris, desdaing, force et
violence indetie ot comme nous en pourons avoir recognoissance. Aussi il
vous plaira seavoir quo feue ma dame Jehanne de Hochberg, d'heureuso

memoire, nous a donne par icy devant lettres et seaulx que nous pouvons
par devant tous retirer a nous la chastelanie du Landeron et celle de

Thielle en cas quo le comte de Neufchastel deust estre par eile ou ses

succosseurs vendue, allienöe ou hypotheequee, moyennant une somme d'ar-
gent taxee par quatre honnostos personnaiges non stispectz. au contenu
d'icelle lettre. A ceste cause nous vous prions amyablement de nous faire
certains si nous voulez, au contenu d'icolluy tiltre, duquel copie feale est

icy adjoincte, laisser parvonir icellos deux chastelanies, moyennant rachept
raisonable ou non. Et de ce nous advertir par ce poiirteur expres pour
nous seavoir conduire par cy apres. Donne le 30' jour do janvver.
anno etc. Ixij.

Voz voluntaires a service

L'advouhier et conseil do Solleurre.

XVI.

Jacqueline de Rohan ä MM. de Soleure.

Archives do Soleure, Acta Landeron von 1400 bis 1800. fol. 82

Magnitieques et puissantz seigneurs. los advoyer et conseil de Sol¬

leure, noz bons ainys et. voisins.

Magnitieques et puissantz seigneurs, Ayant vett et au long enteiidu
le discours do voz dernieres lettres quo nous avez escriptos ou vous for-
malisez merveilleusement a nostre advis pour empescher que n'avons la

raison dos exces, tortz et violences que ceulx du Landeron se sont efforcoz

faire a l'endroict do nostre trescher et tresame filz, le duc de Longueville
et nous, passantz par la en bonne deliberation d'ouyr la Parolle de Dien,

y faire exhortation prinse d'icelle en toute siiicerite et verito, et n'ayant
aulcun voulloir ne intention d'attoucher aulcune chose ]iour le faict de

leur religion. nous no povons no nous esbahir comme nous escripvez

qu'ilz ne nous ont faict aulcun deshonneur. desobey, ny encores moins
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occasionne a aulcune emotion, ains qu'on a use a l'endroict d'eulx de
scandale et inamkie en dospit de leur religion, et contro la Paix generalle
du pais, von que los choses ont este faictes et passees on la presence de

nostredict filz et la nostre. Et croyons quand tolles choses seroiont ref-
feroes ot mises on audence par devant toutes personnes non suspectes qu'ilz
auroient occasion de jugor quo I'affection ou aultre occasion vous a trans-
portez do nous escripre de ceste facon, ou bien par croire a la legiere les

choses a vous rapportees par aulcuns plustost que ce que vous en avons

par cy devant faict entendre a la verite par noz ambassadeurs envoyez
devers vous pour cest, eft'ect. Et no debvez ponser ot encores moins croire
que portions aulcune hayne a ceulx dudict Lenderon (qui sont noz subjectz

naturelz) par l'instinct d'aulcunos personnes privees que dictos par vos-
dictes lettres estre par trop vindicatifz, ot quo ce soit chose auparavant
deliberees. et aultres remoiistrances dont usez par vosdictes lettres, mesmes
de ne voulloir entroprandro aulcune inimkie a l'endroict d'eulx, ains les

laissor on paix ot repos par ce qu'il appert de leur inocence a veue d'ceil.
Car cela no seroit bien seant ne conviendrok non pas seulement a porsonno
de nostro qualite et grandeur, mais a aultre porsonno quelconque dont
nous sentons morvoilleusemeut oft'ensez on cest endroict. Par ce que c'est
chose qui ne constora point, ains se prenvera on temps et lieu la des-

obeissance et rebellion a l'endroict do nostredict filz ot nous par sesdictz

subjectz desquelz osporons (avec l'ayde de Dien et nostre bon droict)
avoir la raison tolle que le cas requiert et merke par la voye de justice
deue ot raisonnable ot non aultrement. Estiinant voz prudences et
discretion si grandes que ne mectrez aulcun emposchement a cela et que ne

vous fonderez sur la presentacion du droict a nous faicte, veu que le cas

no vous touche aulcunoinent, ains s'agist dos exces et violences commises

par les subjectz de nostredict trescher et tresame filz, riero son omnimode

Jurisdiction, oboissance et ressort et duquel il est seul souverain seigneur.
Comme vous ne vouldriez estre emposchez ne pertnrbez aux choses con-
tentieiisos entre vous ot voz subjectz en jugement, et plusieurs aultres
raisons poromptoires icy a rociter non necessaires. Et quand a ce qu'es-

cripvez par vosdictes lettres qu'advertirez lo roy do cest affaire, nous

serons bien fort aise que luy on facioz entendre la verite qui est teile

que nostredict filz, ne nous ne vouldrions avoir aulcune chose attentee
ou inovee contre Sa Majeste, non pas seulement en cest endroict mais on

aultro quelconque. Comme Sadicte Majeste (ainsi que sommes certains)
n'en a pas (a bon droict) ceste opinion de nous. Et que quand cela vien-
droit a sa congnoissance, nous esporons qu'il nous y subvieudrok de son

povoir, comme vray protecteur de tous les seigneurs de son royaulme, les-

quelz (ainsi qu'il desire estre recongneu de ses subjectz) il les ayme et
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conserve; il outend pareillement que tous les siens on facout le semblable.

qui est chose fort raisonnable et selon Dieu, mesmes pour la protection
de sa couronne et do la grandeur de Sadicte Majeste de laquelle nostredict

trescher et tresamo filz est att'ectionne servkeur. Toutesfois nous

estiinons quo ttserez on cest, endroict do teile discretion et prudence qu'avez
de bonne et louable coustumo do faire. Et suyvrez en cela los communes

alliances dont le bruict est immortol qu'ilz vueillent laisser faire justice
a tout le monde ot rendre le droict a qui il appartient. Qui sera cause

quo pour fin de nostre lettre nous vous prierons d'entretenir l'amitie et

voisinance par noz predecessours d'hoirs on hoirs continuee ot qui ne

fauldra de nostre part. Ains desirons y vivre, aydaut l'Kternel, et est tout
ce quo, on l'absence de nostre dict filz, vous povons succinctoment respondre.
Ce pendant quo l'advortirons du contenu en vosdictes lettres. Ksperant
qu'estant venu a sa notice et congnoissance. il declairera plus a piain
qu'elle est son intontion. En cest endroict nous supplierons le Createur,

magnitieques et puissant/ seigneurs, vous avoir ou sa garde. De

Neufchastel, ce viii" jour de febvrier 1562.

Vostre bonne amye et voisine

Jaquelyne de Rohan.

XVII.
MM. de Berne ä Jacqueline de Rohan.

Archives de Borne, Welsches Missiven-Buch, I). fol. 30"> v

Illustre, excellente dame, Nous avons receu voz lettres du xiij do ce

moys et les novelles de France dont grandement vous remorcions. Nous

avons aussi veu lo double des lettres do noz combourgois de Saleurre

touchant le faict du Landeron et l'intencion des vostres de poursuivre lo

dict affaire de si grande importance a monseigneur vostre filz ot a vous

par justice, chose tresraisonable et d'honesto entreprinse quo mesme nostre
advis et conseil portorok bien, ne fussent plusieurs et divers respocts qui

nous gardent de vous donner co conseil. C'est eu premier lieu que
monseigneur vostre filz, nostre treshonore bottrgois, n'a encores envoie sa res-

ponce sus voz dernieres lettres, sans laquelle avoir entendu nous semble

nulle procedure estre fruetueuse. Vous voies d'ailleurs que noz
combourgois de Saleurre s'emparent du Trecte de la paix generale, cherchans
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occasion do faire entrevenir en cest affaire noz alliez des Quantons et sus-
citer quelque tragodie do consequence. mesmes en ce temps scabreux et
mal asseure, ou chascung so tient sus sa garde et aulcungs cherchent
occasion de trouhler lo repos publicquo. Nous ne disons cecy en derogat ion
de vostre tresjuste ot equitablc qtterolle, que voions, a nostre grand reglet,
suspendue, ains tendent ces propos aux tins en noz prccedentos lettres
declairees que sans en ce vous prescripre, nostro advis est do capter quelque
plus propice comodite et occasion que n'est la presente, comme par vostre
singuliero prudence et doxterite povez assez juger ot cognoistre que les

opportunitez no sont pas tousjours de saison et quo tout vient a poinct
qui peult attendre. Car nous esperons que ce bon Dieu aura quelque
jour l'oeil sus les siens ot leurs affaires et quo tout vostre interest ne

sera quo de Patente. Vous priant, Madame, croire que si cest affaire estoit
lo nostre propre et particulier no vouldrions user d'aultro advis que de

coluy quo vous donons, comme mesme la disposition do ce temps nous in-
duict a oe faire en plusieurs endroiets. Au reste nous ouft'rans a vous
faire tous plaisirs et Services, en attendant la responce de Monseigneur
vostre fils. De Börne ce 14' de febvrior 1562.

L'advoier et conseil de la ville
de Herne

XVIII.
Les Cantons catholiques ä Jacqueline de Rohan.

Neuchätel. Archives de l'Etat, Q 54, pp. 56—58.

A illustre, haulte et, puissante princesse et dame, damo N. duchesse

de Longueville, eontesse do Neufchastel. nostre honingne dame.

Illustre, haulte ot puissante princesse, nostre den pertinont volontaire

service vous soit tousjours et on tout temps et de hon cueur
prepare. Vous advertissant par cestes comme nous avons este faietz certains
et a la verite, comme vous estant, l'an niil V1* cinquante sept, en la ville
du Landeron. qui sont bourgeois perpetttelz d'aulciins de noz cantons des

Ligues, leur four et boucherie brusla alors pour n'avoir eu la garde du

feu et comme ilerrierement vous estant arivee audict Landeron ot illustre,
hault ot puissant prince, le duc de Longueville, ilz ordonneront leur guayt,
comme la necessite le requiert pour se preserver dornavant do feu. Vous

alors au matin de bonne heure a jour poingnant, vinstes tout bolloment
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sans que l'on s'en doubtast de rien, avant que le guayt tust love et ante-
nastes avec vous ung predicant de la nouvelle religion en vouloir de le

faire proscher la nouvelle religion on la chappelle du Landeron, qui est
contrevenir au Traicte de la paix generale. Kt qu'aviez arreste que le

maistre d'eschole et les escholiers de la Neuveville, ensemble ceulx do

Lignieres, y debvoient venir. Dequoy ledict guayt estant adverty supplierent
treshumblemont Vostre Excellence aussi celle dudict duc de Longueville.
nostre boning seigneur, se voulloir depporter do faire prescher en leur
chappelle ledict predicant de la nouvelle religion. En quoy ledict duc

et vous aussi estes tresgrandement oft'ensez sans considerer qu'en la contro-
vorse et discorde do la foy. par tout le pays des Ligues, il a este de tout
cela faict ung Traicte general de paix ainsi quo le texte d'icelluy porte et

contient clorement, ot qu'aviez entrepris do faire audacieusement au
contraire d'iceluy. Et qu'en continuacion de ce que dessus, oultro la presentacion

de droict que vous ont faicte noz amoz ot feaulx alliez combourgeois
et paysans de Solleure, desquelz lesdicts du Landeron sont bourgeois heri-
ditaires, vous avez adjournez iceulx du Landeron a Neufchastel et les y
adjournez encores, lesquelz a juste occasion qui n'est contraire audict
traicte ne seavent, peuvent, ne doibvent comparoir. Et s'ilz ne compa-
roissent, vous entendez que voz juges de Neufchastel en doivent avoir la

cogiioissance et jugement quo vous ne vosdicts juges no pouvez raisonnable-
ment on maniere quelconque. Et sont les honnorables bonnes gens dudict
Landeron contro ledict traicte pressez audacieusement, injustemont, a main
haulte, chose qui desplait fort et tresgrandement a noz seigneurs ot sup-
perieurs, actendu qtt'avez bien on memoire pourquoy et avec quelles
reserves lo comte de Neufchastel a este remis et donne a voz predecesseurs

par les canthons des Ligues. Vous estez aussi bien advertie de ce que
ledict traicte de nostredict pays dos Ligues porte ot contient clerement,

par quoy nous vous voulons bien advertir par eestes que sy vous ou

quelques ungs pour vous, oultre la presentacion du droict que vous ont
faicte noz aimo/ alliez combourgeois et paysans do Solleure, entreprenez
lesdicts du Landeron par adjournenient a Neufchastel pour y respondre
et attendre le droict, a cause du different dessus dict pour n'avoir voulu
souff'rir prescher la nouvelle religion en ladicte chappelle du Landeron

par le predicant ou pour quelque aultre raison en deppendant, ou si l'on
a delihere de leur faire quelque doplaisir a cause de l'ancienne religion,
ou que si lesdicts du Landeron sont pour ceste cause aulcunemont per-
turbez ou iupugnez par parole ou de faict, que nosdicts seigneurs ot sttp-
perieurs ne lo pourront endurer ny laisseront aulcunoinent que cela se

passe sans estre poursuyt par justice non suspecte cognue par droict. Et
n'attendent nosdicts seigneurs et supperieurs aultre chose sinon que vous
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et tous aultres en vostre nom so coutonteront do la presentacion du droict

quo vous ont faicte nosdicts alliez combourgeois ot paysans de Solleure
et y satisferont. Et combien quo nosdicts seigneurs et supperieurs ne

craingnent pas d'estre esconduictz, sy est ce pourtant qu'ilz desiront avoir
de vous en diligenco response absolue [par lo potirtjcur quo vous avions

envoye exprös pour se seavoir conduire par aprös, priant Dien vous avoir
en sa. garde. Donne en cacheto au nom de nous tous du seeel de secret
de noz aimez anciens alliez de la ville de Lucerne, le xix'' jour de feb-

vrier 1562.
Los ambassadeurs dos sept canthous Lucerne,

l'ry, Schwytz, Underwalden dessus et des-

soubz le boys, Zug avec son appartenance,
Fribourg et Solleuro, assemblez ce jour-
d'huy a Lucerne.

XIX.
Jacqueline de Rohan aux Cantons evangeliques.

Neuchätel, Archives de l'Etat, Q 54, pp. 64—65.

A magnitieques et puissantz seigneurs los burguermeisters, conseil-

liers de la ville de Zürich, noz bons ot singuliors amis et voisins.

Magnitieques et puissantz seigneurs, N'ayanteu ce bien nostre trescher

et tresaime filz le duc do Longueville, estant venu en ce pays, d'aller veoir

et visiter Voz Excellences, a l'occasion qu'il a este contrainet partir in-
continent pour s'en aller en France, tant pour les affaires du roy que

los siens, combien qu'il eust fort bonne volonte et affection de ce faire,

sy est ce qu'il ne luy a este possible de la fere sortir ett'ect pour ce voyage.
Et pour ceste raison, estant demeuree en ce comte de Neufchastel pour
donner ordre aulx affaires qu'il y a, je n'ay voulu faillir vous envoyer
no/ deleguez ambassadeurs Jehan Jacques de Bonnstetten, Claude Lambert,

Claude do Synarclens ot Blaise Ilorry l'aisne, noz gouverneur, con-

soilliers et secrotayre, pour saluer Vosdictes Excellences de la part de

vostredict trescher ot tresayme filz et la nostre, comme noz bons et sin-

guliers amys et voisins, et vous asseurer que ce nous sera tonte nostre
vie bien grand plaisir d'avoir le moyen de vous en faire reeiproque a la

bonne volonte qu'on avons, ainsi que pouroz congnoistre par experience

9
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par tout ou nous vouldrez employer, vous priant bien affectueusement
ainsi le croire, et semblablement nosdictz ambassadeurs sur ce quo los

avons chargez vous en dire plus oultre. Qtty nous gardera vous en faire
plus longue lettre. Sinon vous prior de prandre le tout a la bonne part,
et nous tenir on voz bonnes graces, ausquelles nous faisons noz affectionoos

recommandations, suppliant l'Eternol vous donner, magnitieques ot
puissantz seigneurs, tresbonne et longue vie. De Neufchastel. ce premier jour
do mars 1562').

XX.

Instructions remises par Jacqueline de Rohan ä ses ambassadeurs.

Neuchätel, Archives de ['Etat, Q 54, pp. 71—79.
cf. Recueil Mollondin, pp. 62—(i.s.

Instruction baillee par tresillustre, haulte et puissante dame ot
princesse, madame Jacqueline de Rohan, duchesse de Longueville. marquize
de Rothelin, au nom de monseigneur le duc de Longueville, comte
souverain de Neufchastel, son filz, aux nobles, prudens, bonnorables et saiges
Johan Jacques de Bomstetten, escuyer, seigneur d'Urtinen, etc.. lieutenant
general et gouverneur du comte do Neufchastel, Claude Lambert, seigneur
de Crespelles, Claude do Synarelens, escuyer, seigneur do Roset, etc., et
Blaise Horry, secretayre de Son Excellence, pour aller par devers los lnagni-
ficques et puissantz seigneurs, messieurs dos six Quanthons. Lucerne. Ury,
Schvitz, Undervaldon, Zug et Friburg, generallement ou particulierement.

Premierement, on cas qu'iceulx soient encor assemblez, vous leur
presenterez noz affectionees recommandacions, etc. S'ilz sont partis, vous
irez d'ung quanthon a aultro et leur ferez les mesmes.

Secondement, vous leur ferez entendre bien cleroment et au long
comme nous entrasmes on la chapelle du Landeron a sept heures du matin,

eil bonne intention de faire priores a nostre Dieu, selon nostre cotis-
tume et faire quelque exortation aulx auditeurs, prise de la Saincte Es-

cripture, sans que porsonno y fust aulcunemcnt blasonnee. etc.
Vous leur direz aussi quo n'avions aulcun vouloir do presser ny

offenser noz subjectz dudict Landeron a l'endroict de leurs libertez et

franchises ny aultrement en maniere quelconque.

') Memo lettre ä MM. de Glaris, Appenzel, Schaffbuse et Bali
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Tiercement, l'audacieuse et oultrecuydee remonstrance d'iceulx, par
especial de George Motarde, parlant a son droicturier, naturel et souverain
seigneur, la teste couverte avec felonnye incroyable.

Au contraire les doulces ot amyablos paroles dont avons tousjours
use, assavoir quo n'estions pas illec ontroz pour toucher, rompre ny abattre
aulcune chose, ains seulement pour prior et faire exortacion, comme dit
est, sans que porsonno fust contraint d'y assister s'il ne vouloit. ot do

tout cela qu'on les en assouroit.
Vous n'oublieroz de leur doclairor on quelle furie ce peuple acotiroit

los ungs vestttz do corseletz, los aultres do mailies, soubz leurs rohes et

sayes, avec espieux, picquos, hallebardes, etc. Mais voyans cela, nous en
allasmes sans jamais avoir use envers eulx que de toute antytio et doulceur,
comme il so verifiera on temps et lieu par gens de bien non partiaux qui
y estoient, aprös avoir faict protoste la dessus de noz aucthorkez, presens
iceulx. ainsi qn'en icelle est contenu, combien quo d'auctoritö ot puissance
sonveraine nous y oussions bien peu aultrement proceder.

Quant a la lettre qu'ilz nous ont oscripto, premiereinont vous leur
«liroz que sommes bien fort esbahys de ce qu'eulx et ceulx de Solleure
s'einpeohent tant pour la maiiitenance do la grande desobeissance ot
rebellion de nosdictz subjectz du Landeron en vertu do ce qu'ilz les appollent
bourgeois heridkaires desdictz i\c Solleure. laquelle bourgeoisie n'a este
•tdvouoo ne contirmee par noz prodecesseurs ny nous. Mesmement nous
n'ontendons qu'a l'occasion d'icelle lesdictz de Solleure ny aultres nous
puissent empecher on noz droictures ot autborkez souverainos on maniere
quelconque. sy touteft'oys, ils nous fönt apparoir les raisons pourquoy et
comment eile a estee passee, nous y advisorons plus amplement.

Quant au four brusle, vous leur diroz quo nosdictz subjectz n'ont
occasion do s'en plaindre, pour ce qu'iceluy n'est a eulx. mais a nous,
ot qu'on avons paie la refaction du dommaige pour lors y advoiiu.

Touchant le guayt ot comme nous allasmes, ainsi qu'ilz disent, tout
doulcement en la chaspello, sans que l'on s'en doubstat on rien. vous res-
pondroz que c'estok a sept heures du matin, au scetl et veno de plusieur
du lieu. Et i|tio ce n'est nostro facon ny coustume d'aller ainsi a la des-
robe.e a l'eglise ot au lieu qui doit estre purement ot entierement con-
sacre au Seigneur. Et quant au guayt, tant son fault il qu'ilz fussent
lors pour faire garde du feu que plustost ilz avoient deliherez faire in-
jure a leur souverain seigneur, qu'ainsi soit il apert en co quo dessus,
mesmes en co qu'ilz banquetoient et giiaroussoient sur icelle chappelle.

D'avoir mandez les maistre d'escolo et escoliers de la Neuveville,
ensemble ceulx de Lignieres, nous ne scavons du tout quo c'est.

Du ministre quo voulions faire prescher on icelle chappelle a l'inseeu
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et contre le vouloir de nosdictz subjectz, ilz pourront cognoistre lo
contraire par le discours que leur ferez.

Vous leur diroz aussi, come le soir que nous y arrivasmes iceluy
predicant qu'ilz cognoissent fort bien alla parmy la ville et parla mesmes

avec les principaulx de ceste esmotion. Et qu'ilz seavoient bien que nous
faisions ordinairentent priores et presches de la saincte Parole do Dien
selon la reformation des Esglises de par deca.

Des adjournemens que dobvons avoir faietz a nosdictz subjectz a

l'occasion de leur desobeyssance ot rebellion, vous leur diroz qu'il n'en est

du tout rien (combien que l'eussions peu et dou, voire debvons ot pouvons
encor faire selon raison), et qu'il se trouvera que c'est pour leurs causes

prive.es qu'ilz ont dos longtemps avec leurs voysins Cornauld, sainet Blayse,
Mareins et aultres, pour boccaiges ot pasturaigos, ainsi que les mandemens
le tesmoignent. Desquelz et de toutes les aultres pieces qu'avez on leur
fera ostencion quand bosoing sera. Par ce la verite se poura cognoistre
et le manteau dont ilz veulent couvrir leur faulte commise contre debvoir
ot serment sans nulle occasion. Laquelle faulte et injure ainsi commise

a l'endroict de leurdict seigneur, qui no desire que leur bien, protitict et

honneur, quant et le salut do leurs ames, nous avons tousjours remise ot

remettons a Dieu, pour en avoir la raison, selon son hon plaisir et lo droict
qu'il cognoist que nous avons.

Aussi vous leur ponrrez donner d'entendre tout au long l'audace,
volonte et force dont ledict Mottarde a use a l'endroict de son oncle, le

mayre de Liguiores. Et puis le mespris et rebellion qu'il faict journelle-
ment des mandemens quil reeoit do nous tendans a faire raison et justice.
chose insupportable a tous seigneurs administrateurs d'icelle.

Quant au traicte do la paix, vous leur direz que nous ne pensons
l'avoir trangresse ne rompu en quelque endroict que ce soit. Toutesfoys,
s'ilz pensent que l'ayons faict, qu'ilz le nous facent entendre pour y adviser

comme de raison.

Quant a la presentacion de droit desdict/ do Solleuro, nous n'enten-
dons qu'elle doive avoir lieu auleunement, pour ce qu'en l'an cinquante
et cinq. le quatriosme jour de may, nous leurs presentasmes doja le droict.
non pas seulement pour les dift'erentz quo pour lors estoient, mais pour
tous aultres advenirs concernans noz auethorkez et proeminonces, aupres
de laquelle presentacion nous entendons ot voulons demeurer.

Quant aux termes injurieux dont ilz usent envers nous, disans que
nosdictz subjectz du Landeron sont pressez par nous contre ledict Traicte
audacieusement, iniequement, avec main haulte. vous leur direz qu'il nous
semble estre une chose fort estrange et qui nous toticho le cueur de si

pres que rien plus, voire qui nous est bien mal aysee a digerer, d'estre
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ainsi taxez sans juste occasion, car nous ne sommes pas ceulx qui veulent
ainsi abiisor du glaive do justice. Et que n'eussions jamais espere qu'ilz
en eussent ainsi use a l'endroict de nous pour avoir adjouste par trop do

foy a maiilvais rapport quo n'estimons proceder d'aultres quo de nosdictz

subjectz, du Landeron, mesmes pource que n'avons acoustume quo l'on
use de tel langaige envers nous.

Vous leur direz aussi pour respondre a l'article contenu on la lettre
qu'ilz escripvent a noz gouverneurs, gens du Conseil et des Trois Estatz,
de laissor lo faict demeurer aupres de la dicto prosontacion do droict
desdict/. «le Solleure et de ne faire justice no permettre qu'elle soit faicte

sttr nosdictz subjectz quelzques mandemens qu'ilz en puissent avoir de

nous nv d'aultres en nostro nom, que ce n'est a eulx ny a personne qu'elle
qit'icelle soit d'imposer loix et faire commandeiuens et defenses rieres noz
terres et pays en faccon quelconque, ains a nous seulement comme seul

souverain qu'en sommes, ot quo ne laisserons de faire justice comme il
appartient, suyvant nostre debvoir.

Finablemoiit vous leur romoustreroz pour co qu'ilz ont do bonne

louable et ancienne coustume de faire justice ot de tenir main qu'ollo soit
faicte a ung chascung en toute syneerite, qui a este argument de leur si

longue prosperite. union et concorde. qu'en respeetans non pas la personne
et qualite do nostro filz et la maison d'ou il est sorty, mais droict. ecquite
et raison, ilz no doivent l'enipeseher d'administror justice, ainsi que Dieu
le commande, riore ses terres et seigneuries, esqnelles, comme dit est, il est

seul souverain, droieturior seigneur proprium1 et Oqttitable juge ordinayre.
Et tout ainsi qu'il n'a envye de s'empeschor do leurs subjectz qti'eulx ne

so doivent pas tant donner do peine dos siens qu'ilz no so travaillent pour
los raisons susdietes de vouloir ainsi distraire la soignetirio, justice et sou-
veranite quo Dieu nous a baillee en codict comte, duquel en povons et

debvons user ot joyr pleinement en toute soignetirio et droieture au contenu
<les droietz qui nous y appartenoient auparavant la reddition d'ioeluy et

mesmes qui encores nous y appartiennent aujourd'hui voire selon icelle remise

pour toutes icelies causes, vous leur ferez entendre quo procedure no sera

faicte, sinon ainsi que raison, equito, la bonne et ancienne coustume do

pais et justice le requierent. Mais quant a la desoboissance ot rebellion
do nosdictz subjectz du Landeron avec ce qui en doppeud, qti'icelle a este

remise et difforeo jusques a la rosolution ot absolue responce de nostro
•dict filz, laquelle nous entendons tous les jours. ce quo nous avons resollt
de faire entierement et qu'ilz considerent comme auleungs d'entre eulx
en ont use envers quelques titigs de leurs subjectz, joinet que se l'ttng de

leurs officiers avoit este ainsi vilipende, qu'ilz on auroient deja eue la

raison, et a juste cause.



134 La rebellion du Landeron en 1561.

En tesmoing de quoy nous avons seelees ces presentes en placart
du seel de noz armes et commande a nostre secrctayre les signer. Faict
et passe en nostro maison de Neufchastel, le premier jour de mars. mil
cinq cons soixante et deux.

XXI.
Advis de messeigneurs l'advoyer et conseil de la ville de Berne
donne aulx ambassadeurs de madame la duchesse de Longueville,

touchant leur Instruction addressee a messeigneurs des

Quantons nommez en icelle.

Neuchätel. Archives de Etat, Q 54, pp. 66—67.

II semble a mesdictz seigneurs de Berne que tout le contenu desdictes

Instructions est bien a propoz, reserve qu'en la conclusion, ou il est faicte
mention de vouloir stiyvre a faire administrer justice entendant quo
messieurs des Ligues, suyvant leurs louables coustumos, n'y pretondront ou

pourront pretendre aulcungs empeschemens au prejudice de monseigneur le

comte do Neufchastel, comme audict article plus a plein est contenu, auquel
l'on se rapporte, messeigneurs sont d'advis quo lodict article requiert quelque
plus claire distinction ot speeiffication des matieres auquelles madicte dame

entend jiroceder par justice, assavoir non concernantes au faict du
Landeron et choses doppendantes de la rebellion de ceulx dudict Landeron.
ains l'intention de madicte dame estre d'administrer bonne justice en tous
aultres cas, actendant, quant au reste concernant la diete |rebelljion. la

responce de monseigneur son filz auquel olle ha coniniunicque les precedeutes
lettres des seigneurs do Solleurre pour deliberer sur icelies et declairer
son intontion.

Declairant ainsi lo dernier chef/ desdictos instruetions, lesdicts
seigneurs des quantons entendront tant mieulx avoir este mal informez que
madicte dame vueille faire a l'instant persecution judiciale dedicte rebellion,
sans attendre la response de mondict seigneur, contre ce qu'elle auroit
declaire aulx seigneurs do Solleurre, suyvant l'advis do ntesdicts seigneurs
de Herne du vj' de febvrier dernier passe, auquel plaise a ma dame encores
avoir regard et consideror les motifz dudict advis.

Messeigneurs sont d'opiuiou que les ambassadeurs do madame doigeut
declairer ceste leur charge a tous les quantons, affin que si ceste matiere
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vient a estre disputoe en quelque prochaine assemblee generale de

messeigneurs des Ligues, tous los ambassadeurs des quantons soient instruicts
de tout le discours et ayent charge de leurs seigneurs. Ce qui servira

grandeniont a depescher matiere sans renvoyer de journee a aultre. Le

tout soubz la correction de madicte dame. Actum iiij martii 1562.

Du eommandement de mesdicts

seigneurs de Berne,
Nicolas Zerkinden

secretaire de Borne.

XXII.
Jacqueline de Rohan ä MM. de Berne.

Neuchätel, Archives de l'Etat, Q 51. pp. 79—80.

Magnitieques et puissantz seigneurs, messeigneurs les advouhierw et

conseil de Herne.

Magnitieques et puissans seigneurs, J'ay entendu vostre bon advis et

conseil sur l'instruction bailliie a noz ambassadeurs (qu'il vous a pleu

prendre la peine de veoir), et qu'avez icelle trouver bonne, reserve de ne

faire response absolue aulx seigneurs dos six Quantons pour raison de la

poursuyte de la rebellion de noz subjectz du Landeron, mais bien dos

choses particulieres non deppendentes d'icelle. plustost qu'apres avoir

recou plus ample response de mon filz aulx lettres de ceulx de Solleurre,

suyvant vostre premier advis. Laquelle response je receu le jour d'hier

au soir, contenant, entre aultres choses, qtt'ayant von les lettres dosdietz

de Solleure en datto du xxx'jour de janvier dernier passe, il ne se peut

garder do les trouver estranges, considere le peu d'estimo qu'ilz fönt de

sa parole et lo peu de foy qu'ilz ont adjouste a ce que luv mesme pre-

mierement a dict de bouche a leurs ambassadeurs, estans en vostre ville
de Herne. Seeondeinont par ceulx qu'il a envoyez par devers eulx a

Solleure, qui leur ont faict entendre do nostre part bien au long et a la

verite le faict ainsi qu'il est passe, tellement qu'il a cest affaire si att'ectione

et non sans grand raison, pour le tort, violence et rebellion quo lesdictz

du Landeron ses subjectz luy ont faicte. Et quo ceulx de Solleure. croyans

facilement ce qu'il leur en ont rapporte, ou pour quelque aultre occasion,

cstiinent et, taxent tacitement mon filz leur avoir dict et faict entendre
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choses contraires a la verite, combien qu'elles sont vrayes, ainsi qu'il so

prouvera deuement, ot si aultres estoient no vouldrok mettre on avant,
n'ostant la coustume de prince do sa qualite d'endurer tolles injures. Et
qu'il en porte tel rogrot ot dosplaisir qu'il ne prio bien humblement,
suyvant la grande amour et affection que je luy porte. et la grande recom-
mandacion on quoy j'ay ses affaires, d'y donner le meilleur ordre qu'il ine

sera possible, se remettant et reposant du tout sur inoy, et faire en sorte,
avec le bon ayde ot conseil do vous qui estoz de ses aft'ectionez amys et

a qui il a son asseurance et appuy, qu'il en puisso avoir la raison le plus

promptement que faire so pourra par la voyo de justice ordinayre qu'il
a en son comte de Neufchastel, duquel il est seul souverain seigneur, a

l'encontre do ses subjectz naturelz dudict Landeron et tous aultres. Qui
est occasion qu'aujourd'huy je n'attons plus de luv pour cest eft'ect aultres
lettres no response pour seavoir son intention, vous priant, magnificques
et puissans seigneurs, comme faict mondict filz par les lettres qu'il m'a

escriptes par lesquellos il faict ses affectionees recommandations a la bonne

grace do Vosdictes Excellences et de continuer vostre bonne volonte envers

luy, d'adviser et regarder ce que de present y dehvons faire pour le inieulx.
car encore que par l'instruction qu'avons baillee a nosdictz ambassadeurs de

faire entendre ausdietz six Quanthons que sommes deliberee d'en avoir la

raison par justice selon coustttnie du pais, que neantinoins je n'entens

que ce -soit sinon a l'endroict que cognoistray estre necessaire par vostre
bon advis et conseil ot quant los occasions se presonteront, qui nie gar-
dera vous en faire plus longue lettre, sinon nie recommandant a voz bonnes

graces taut en general qu'on particulier, supliant le Createur, magnitieques
et puissantz seigneurs. vous donner bonne et longue vie. De Neufchastel,
ce v' jour de mars 1562.

Vostre affectionnee ot bien bonne

ainye. Jaqueline de Rohan.

XXIII.
Les ambassadeurs de Neuchätel ä Jacqueline de Rohan.

Neuchätel. Archives de l'Etat, Q 54, pp. 81—82.

Madame, Nous sommes derechefz co jourd'huy entre au Conseil
auquel avons hailleos voz lettres avec ample declaration d'icelles. Surquoy
Monsieur l'advouhier Näguely. acompaigne de deux seigneurs du conseil,
nous a faict entendre leur advis qui est tel: Considerez los oecurans ot
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trosgrans dangiers qui sont de present et qu'on n'attond d'heure a aultre
de toutes partz sinon de courir aux armes ot que peut estre aueuns par
cela auroient possible envye d'avoyr moyen de se ruer dans le comte a

I'occasion d'ung rien, que pour cos raisons ilz no peuvent bonnement changer
leurdict advis tant pour le voyage qu'il vous a pleil nous Commander de

faire, lequel il trouvent bien necessaire et prouftkable quo pour la distinction

du dernier article do nostro Instruction, comme il vous a estez dict.
Joinct qu'il leur semble que devez inander a Monseigneur lo translat dos

deux lettres dos Quanthons, dont vostre seeretayre Vilate en a celuy de

vostre lettre et l'autre nous le vous envoyons par le porteur pour icelies

communiequer au roy et la ou il est de besoing, le priant de rescripre a

ceste prochaine dyette a sa faveur et conservacion de ses authoritez sou-
veraines. Quoy faict, la procedure pouroit estre et sera de plus grande

apparence, auethorite et advancentent do la cause a bonne fin et mesmes

aulciines villes des aultres seigneurs des Ligues seroient plus asseurement
occasionöes et induictes a maintenir mondict seigneur. Touteffoys qu'ilz
remettoient lo tout a vostre bon vouloir. Et que s'il en advenoit aultre
chose que succes fructueulx de la declaration de vostre absolue response
qu'ilz s'en excusoient. Par ainsi, Madame, ayans considere toutes les

circonstances et voyans que la chose, pour estre ainsi quelque peu do temps
suspendue, ne peut, auleunement prejudicier au bon droict de Son

Excellence et mesmes que vosdictes lettres nous declairent vostre intention.
nous nous sommes conformez audict advis et avons distinguö ledict article
selon iceluy qui tend verkablement plustost a l'advanceiuent do l'affaire
qu'nultroinent, vous assourant quo nous employerons a satisfaire a nostre
debvoir et logacion en toute integrito. aydant le Seigneur, auquel prions
qu'a vous, Madame, aprös avoir presentees noz treshnmbles reoommanda-

tions a vostre bonne grace vous donner en sante trosbonne et longue vie.
De Herne, le viü" jour do mars 1562

Voz troshumbles et oboyssans serviteurs,
voz ambassadeurs.

XXIV.
Les responces des six Canthons.

Neuchätel, Archives de l'Etat. Q 54, pp. 92 - 95.

Les sieurs de Lucerne ont respondu par monsieur l'advouhier Pfift'er,
le banderet Sonnemberg, le sieur do Hertenstein. Fleckstein et le seeretayre:
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Premierement, pource que l'instruction et proposition est ainsi longue
en divers et plusieurs articles, voire qu'elle [est| de consequence et qu'ilz
avoient a main do grandes affaires, qu'il |ne| despleust aulx ambassadeurs
de Monseigneur si a leur requeste on ne leur povoit bailler leur response
par escript. Et pource qu'ilz n'avoient ouy ny entendu le faict ce mesmes

n'avoient seulx opine ny escript a Madame pour le faict du Landeron,
ains les sieurs des Sept Canthons par ensemble. que lesdicts ambassadeurs

ne debvoient trouver maulvais s'ilz remettoyent la response jusques a
meilleure opportunite et occasion du temps. Cependent le faict poura
estre pacitie amyabletnent, comme ilz esperoient.

Secondement, pource, comme dit est, lesdicts Sept Canthons ont
escript absoluemont a madicte damo, ainsi qu'il est contenu en leurs lettres,
que bounoment ilz no scauroient transgresser icelies, asceurez quo ce pen-
dent les bonnes gens dudict Landeron n'en seront tourmentez pour ce faict,
suivant la presentacion du droict que ceulx de Solleure ont faict a l'Ex-
ccllonce de mondict seigneur, sans qu'a l'endroict d'eulx pour cela soit

use de force, no violence de faict ny aultrement. Touteft'oys qu'ilz
esperoient que le tout estant bien entendu d'ung couste ot d'aultre pouroit
estre pacifio au prouftit et ropos do toutes parthios avec öftres de service.

Ceulx d'Undervalden dessus le boys ont respondu par escript comme

il s'ensuyt: Actendu quo le faict est de grande consequence et qu'il nous
a este mis par devant a la despourveue, quo nous ne sommes pas encores

assez et suftisamment pourveu de puissance pour sur ce leur donner

response de nostre part, -litis le refererionner plus oultre a une puissance

plus grande. Et ferious avec le temps response ausdicts ambassadeurs au
nom de tresillustre prince et seigneur le duc de Longueville et do Madame

sa mere avec aultres noz chers et feaulx alliez sur les articles proposez,
ainsi que la necessite et opportunite le requerra.

Ceulx d'Undervalden dessoubz par la voix du lieutenant Lussi,
presenti l'amman de Beckenried, le seeretayre et aultres ont respondu:

Parce quo ceulx qui avoient este de leur part a la journee de [Berjne
et qui [ajvoient [le faict| entendu n'estoient pas au lieu ot que le faict
estoit de consequence requeraut d'estre remis et deduict en quelque
assemblee plus grande, affin qu'ilz n'en fussent repris, que pour le present
ilz ne povoient passer plus oultre, ains le remettoyent a la prochaine
journee qu'on tiendroiet, a laquelle il envoyeroient ambassadeurs, avec

charge expresse d'adviser au faict par le milleur et equkable moyen qu'il
seroit possible, et qu'en ce il ne feroient faulte. Avec presentacion. etc.

Ceulx d'Ury ont respondu par escript, actendu que le faict leur sem-

bloit estre de grande importance et que pour lors ilz estoient assentblez

on petit nombre, qu'ilz rapporteroient tolle response, excuse et proposition
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par devant. une puissance plus grande et qu'alors a la journee, quant et
lesdicts Canthons de l'ancianne religion, ilz feroient responce portinente.
Avec presentacion, etc.

Ceulx de Schwytz ont faict response par la bottche do l'flmman
Keding, preuiierement qu'il ne votildroient estre ceulx qui voulussent in-
duire les subjectz de Monseigneur a desobeissanee et rebellion, mais plustost

a rendre tout debvoir et obeissance. Et quant au faict, pour ce qu'ilz
estoient peu de gens du conseil assemblez, qu'ilz le remettroient plus oultre
a une prouchaine journee. et qu'alors ilz donnoroient charge a leur am-
bassadeiir d'advisor au faict avec les aultres et d'en faire response plus
iimple, ainsi que raison porterok. Cependent ilz prioient que les bonnes

gens du Landeron fussent traitez doulcement. Avec presentacion, etc.

Ceulx de Zoug ont aussi respondu, pource que la chose estoit de

consequence et qu'ilz estoient en petit nombre, qu'ilz convocqueroient par
apres et en brief plus [gr|and nombre du conseil, auquel ilz feroient
entendre le faict bien au long. Et puis a la prochaine jouinee bailleroient
charge a leurs ambassadeurs d'en consulter avec les aultres Canthons et
faire responce pertinente honnorable et selon raison. Avec öftres, etc.

Ceulx de Fribourg ont aussi respondu par la bottche du bourcier,
von qu'ilz en avoient consulte. et rescript par ensemble avec les aultres
six Canthons, leurs alliez. qu'ilz ne pouvoyent donner response d'eulx
mesmes aultre fois qu'ilz en communicqueroient avec eulx a quelque
prochaine journee pour alors eu faire response selon droict et raison. Si

prioyeut monseigneur le gouverneur tenir main que toutes tolles et sem-
blables choses fu-sent evitees, et quo d'eulx ilz vouloyent tousjours bien

et on toute amytie voisiner, comme du passe ilz avoient faict.

XXV.

Les responces des Evangelistes.

Neuchätel, Archives de l'Etat, Q 54, pp. 97 99.

Messieurs de Zürich verballement ont respondu sambedi, xxi" jour
du moys de mars, preuiierement qu'ilz reniercoyent Leurs Excellences de

la bonne souvenance, aft'ection et öftres tute Madame leur faisoit, avec

presentacion de leur faire tout plaisir et service s'oft'rant l'occasion. Et
qu'ilz ettssent bien desire et grandemont la venue de Son Excellence,
laquelle pour recepvoir honnorablenient ot ainsi qu'il le merke ilz eussent
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faict toute dilligence ot appareil. Qu'ilz estoient fort desplaisans que
lesdicts du Landeron ne s'avoient mieulx acquitez de leur debvoir. Au do-

meurant, par escript, en cas que l'Excellenee de Madame vueillo faire
entendre a tous Messieurs dos Ligues en general los choses dont eile so

sent aggravee, les journoes qui se tiendront et qu'ilz fussent requis et solicitez

d'y mettre la bonne main, qu'alors ilz laisseront volontiers ayder et faire

par leurs ambassadeurs avec les aultres alliez et confederez ce qui pourra
estre prouffitablo, pertinent et conventible a droit, equite et taison pour
les deux parties, aussi qui pourra servir a paix, union et repns, sans qu'en
cela ilz veulent espargner aulcune peine ne fatigue.

Messieurs de Glaris ont aussi verballement respondu mardi xxiiij"
dudict moys, premierement qu'ilz remercyoient leurs etc. Et qu'ilz estoient
aussi bien fort maris et desplayssans que lesdicts du Landeron s'estoient
ainsi oubliez a l'endroict de Leur Excellence. Au demeuraut, quilz feroient
toute bonne diligence et de bien bon cueur a la journee generalle que le

faict pouroit estre propose qu'icelluy peiist estre paeifie au repos, paix et
union de toutes parthies et selon le droict et raison qu'une chasctine

d'icelles pourroit avoir. Et pource faire en bailleroiont charge a leurs
ambassadeurs et commis.

Les deulx vieulx antmans en particulier et toutes foys au nom des

Evangelistes, confirnians ce que dessus. ont adjoustö qu'ilz avoient tresgrand
desplaisir et mescontentement du faict. et qu'il/ ne soauroient assez re-
mercier l'honneur et la bonne affection et sotivenance de Leurs Excellences.
Et qu'ilz s'employeroient pour eulx en tous endroietz, justes et raisonnables.

pour la maintenance de la gloire de Dieu et de ses auethorkez, voire que
si l'on venoit a user de la main que ilz ne luv vouldroient faillir s'ilz

pouvoient, aydant le Createttr.

Les sieurs d'Appentzel ont aussi respondu verballement, le xxvr*
dudict moys, tout ainsi que lesdictz de Glaris en general. fois qu'ilz ont
adjoustö que leurs alliances les obligeoit a paeifier tous differens qui peuvent
advenir es terres et pays des Ligues, tousjours selon droict, equitö et raison
et pour le bien et tranquilito des parthies, voire qu'ilz s'employeroient de

bien bon cueur a maintenir los auethorkez ot droietures de mondict seigneur.

Messieurs de Schafhusen ont aussi respondu verbaleinent par la bottche
de monsieur le burgermeister Peyer. present/ le burgermeister
le seeretayre et aultres, qu'ilz remercyoient etc. Et qu'il/ fussent este

fort joyeulx et leur fust este grand honneur de reeepvoir ung tel prince
et seigneur, mais puis qu'il ne luy avoit este possible qu'ilz prenoient le

bon vouloir pour le faict Touteft'oys si le cas s'addonnoit par cy apres
qu'il leur voulust faire tant d'honneur de les aller veoir qu'il
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qu'ilz taschoroient de le recepvoir le mieulx que possible
leur seroit.

Quant au faict, qu'ilz en estoyent grandement marrys et desplaisans.
Et votildroient bien que la chose allast autremout. Touteft'oys puis qu'elle
estoit tant advancee qu'il y falloit romedier par le meilleur et honneste

moyen que l'on pourrok. Et quant a eulx qu'ilz ne vouloient espargner
chose pour appaiscr le different entre Leurs Excellences et les Sept
Canthons par voyo d'amytie, que seroit beaucoup meilleure et convenable pour
aujourd'hiiy, voyans los occurans, que par rigueur de justice, en la procedure

do laquelle il ne peut estre qu'il n'y ait tousjours plus d'aigreu[r|
que d'amytie et doulceur. Mais quant a leurs subjectz dudict Landeron
qu'ilz feroient de bien bon cueur toute diligence que mondict seigneur
demeiirast aupres de ses auethorkez, seigneuries et souveranke. Et ce

qu'ilz cognoistroient estre proufntable et convenable au droict, raison et
equite et que poura servir a paix, union ot tranquilite du pais. Et de

ce on donneroient charge a leurs ambassadeurs a quelque prouchaine
journee generale que l'on pouroit tenir.

Messieurs de Basle ont aussi respondu par le sieur burgermeister
presente et le seeretayre, qu'ilz

remercyoient etc. Quant au faict qu'il en estoient grandement marrys et
desiroient bien quo lesdictz du Landeron eussent autrement rendu leur
debvoir. Et quant a eulx qu'ilz y mettroyent la bonne main et feroient
tout co qu'ilz cognoistroient estre necessaire et prouftitable aulx deux
parthies, selon ijue droict, equite et raison porteroit et qui pouroit servir a

paix, union et Concorde a quelque prochaine journee par leurs ambassadeurs

esquelz il on bailleroient charge expresso.

XXVI.
Instructions remises par Jacqueline de Rohan ä ses ambassadeurs.

Neuchätel, Archives de l'Etat, Q 54 (a), cf. Missives, A, pp. 85—88.

Instruction baillee par tresillustre, haulte et puissante dame et
princesse, madame la duchesse de Longueville, marquise de Rothelin, au nom
de monseigneur le duc do Longueville, comte souverain de Neufchastel,
son fils, aux nobles, prudentz, honnorables et saiges Jehan Jacques de

Honistetton, escuyer, seigneur d'Urttinen, lieutenant general et gouverneur
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du Comte do Neufchastel, Claude do Synarclens, escuyer, seigneur de

Rozet. etc., et Blaise Hory, secretaire de Son Excellence, pour aller par
devers messeigneurs dos Canthons Zürich, Herne. Lucerne, Ury, Schwitz.
Undervalden dessus et dessoubz le boys, Zug. Glaris, Basle. Fribourg.
Schaffusen, Appenzell, a la journee qui so doibt tenir aux Herinites.

Premierement, vous leur ferez noz affectionnees recommandacions, etc.

Secondement, vous les remercioroz bien aft'octueuseinont de nostre

part du bon recueil et honneste reception qu'ilz vous ont faicte ot do la
benevolence dont ilz ont use envers vous et aultres noz ambassadeurs

qu'avons nagueres envoye par devant eulx particuliairontent pour leur
faire entendre le tort, violence ot rebellion que noz subjetz du Landeron

se sont eft'orcez nous faire. Kt leur diroz que nous avons entendu la

response quo lesdictz seigneurs des Cantons nous ont faicte, mesme la
bonne volonte et aft'ection qu'ilz ont de se rosouldro par ensemble en leur

premiere journee a nous faire teile response qu'elle puisso estre a nostre

honneur, maintenance de noz droictz ot bon contentement.

Ce qui nous a donne occasion, ayant entendu la presente assemblee

vous envoyor par devers eulx. En premier lieu pour les reinercier de

tant de bons et gratieux öftres et declaration de toute bonne volonte et

amitie qu'ilz ont faicte a vous nosdictz ambassadeurs en nostre nom, des-

quelz nous leur en deineurons tenue et obligee, et ne mectrons en otibly
do faire tel rapport a nostredict trescher ot tresatne filz, que nous assourons

qu'il s'acquictera. par amitie reciprocque, de teile bonne volonte ot

obligacion.

En apres aussi pour entendre d'eulx leur bonne resolution sur ce

quo de nostre part leur a este propose par vous a cliascun d'eulx parti-
culiairement, esperant qu'elle ne pourra estre aultre, pour estre ieeulx
dictz seigneurs canthons d'anciennette amateurs de toute justice, droicture
et equite, qu'a nostro honneur. preservacion do noz droictz seigneuriaulx'
ot hon contentement. etc.

Conseqtiemment leur ferez entendre que depuis vostre depart do la

precedonte negotiacion, nous avons receuz lettres de nostre trescher et

tresamö filz par lesquellos il nous prie aft'ectueusement (pour avoir receu
si grand desplaisir du tort qui luy a este faict par nosdictz subjectz du

Landeron a sa premiere venue par deca non seulement on ung endroict
ains en plusieurs) de donner ordre par bonne ot serieuse poursuicte, tant

par justice quo par toutes voyes dottos et raisonnables qu'il on puisse
avoir sa raison, on sorte que cliascun puisse congnoistre qu'il n'est de

tel cueur ny sorty do teile maison qu'il peust soutt'rir tel opprobro impuny
contre luy perpetre par los siens mesmes. Esperant quo messeigneurs des
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Ligues, pour estre seigneurs tant raisonnables et grandement louez et prisez
pour l'amour et zele qu'ilz ont eue de tout temps a la maintonanco de

bonne justice, ne mectrons et no soitffrirons estre mis en ce faict ny aultres
qui pourrons concernor ses auctoritoz, preheminonces et maintenances do

justice aiilouns eniposcheniontz, ains plustost luy donnoront avde ot faveur

pour icolles maintenir et entretenir ot on avoir sa raison, comme de ce

ilz sont coustume« contro qui il appartiendrn, etc.
Les priant bien att'ectueusement de vous dechiiror leurdicte amyable

responce teile que par droict ot raison pourra eoiivenir. et quo lo droict
d'amitie. voisinance et leurs amyahles cousttimes pourront porter, ot que
sommes deliberee ot resolue, en tant qu'il nous sera possible jouxte le
debvoir de bonne mere a son eher filz, de satisfaire a sa bonne volonte.

Item, si par adventure lesdictz du Landeron ou aulcuns de par eulx
informoient de rechet' tous lesdictz canthons d'aultres nouvelles choses

plus oultre que ce qu'ilz ont faulsement faict entendre par cy devant a

aulcuns desdietz canthons, nous vous donnons charge oxpresse d'en res-
pondre bien et douement selon l'exigence du cas, ot que verrez qne be-

soing sera.

Quand a ce quo l'on nous a voulu improporor d'avoir enfrainet et

ronipu le Traicte do paix ot la remission faicte d*idict comte, vous leur
direz quo n'esporons de povoir trouver en maniere quelconque, comme cy
devant leur avons desja dict. mais qu'au contraire nosdictz subjectz du
Landeron los avroiont jilustost trausgrossoz quo non pas nous, et aussi

que tant s'en fault qtt'ayons faict ttulciine chose contre ladicte remision.

que mesmes nous sombleroit que s'il y avoit aulcuns qitelz qui fussent qui
nous voulsissent ompescher do faire droict et justice en noz terres et pais
esquelles sommes seigneurs souverains, et d'avoir la raison par justice du

tort qui nous a este faict. quo telz contrevieudroient it la predicte remision,

laquelle doibt estre stable et forme, sans povoir estre par aulcun
tant en general quo particulier vitieo ny alteret' en vigiteur tles proinessos
on icelle contonuo. Par laquelle est dict notamment quo oultre noz droictz
precodantz quo icolui nostredict comte povons regir et dominer, etc., or-
doniiant et disposant par pleino seigneurie de toutes droietures, etc..

comme ilz l'avoiont tonn. etc.

Hat* moyen de quoy serions par trop interessez et nous seroit chose

insupportable si queltpri'un voulloit onjainber ou entreprandre sottbz quelque

pretexte quo ce tust de nous interdire cos droietures et auctoritoz que
Dieu nous a donnees en toute souverainotte en nostredict comte de

Neufchastel. Ce que toutesfois n'esperons povoir advenir. Et quo los prions
bien aff'ectiiousemont tant on general qu'en particulier sur ce que prece-
(leniment leur avons faict entendre qu'ä present d'en avoir leur amyable
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response, et d'avoir en teile recommandacion les droictz et auctoritez
de nostredict filz comme de leur bon et affectionne amy et voisin, comme
ii desire de demeurer tel, et de leur faire congnoistre, la ou l'occasion so

presentera, on leur faisant les öftres de bien vueillance telz quecongnoistrez
estre requis, proposant et mectant en avant ce que pourrez congnoistre
utile pour l'advancement de nostre negotiacion. Faict a Neufchastel, le

v' jour d'avril 1562.

Jaquelyne.

Par commandemont de madicte dame

Villate.
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